
• 

r-

u 
ts 

à. 
in 

ce 
u 

e 
tt 

us 
v• 
b; 

SIXIEME ANEE No 1822 PRtX 5 PIASTRES Dimanche 20 Août 1»3!f 

DIDECTION: BeyoRlo, l'hôtel Khtdivial Palace - Tél. 41892 
REDA(.,'TlON : Galata, E&ki Bankasokak, Sai11t Pierre Han. 

No 7. Tél. : 49266 

PCJu.r la publicité 1 adres1rr e.1.-clu~ive11ir1H 

à la llaiFon 
KEMAL SAUit - HOFPE!l $A •tA \'O.\ /IOl't. • • lstanbul, Sirkeci, A 11 efendi Cad. Kuhr>l111a11 Z"d fLu . 

Tél. : 20094 - 200·i!i 

' , . ; ' . , . .. . • • ' .. '("! \.• ·~·t:·"-· ····~ ·:i.. -. • • - - . .... · - · ~ .. ~ • . ···.-· ~· ·.'1 .. 
Il • • ~" ... ,.. 1 ..... ~ ... • •J , •• ,{t ...... { • ' .. ~ ... -.> 'f . .... . ·-· ' ' ~ '. ' ' ·,. \•, . . ' .. ' . ,. '?• ,.iil ... -.~ ·~·..,, 

--
Q UOTIDIEN POLITIQUE E T FINANCIER DU SOIR 

Les grandes manoeuvres de la·~Thrace 
s'achèvent "aujourd'hui 

·-
Le Chef National .. à Kirklareli, parmi la population 

La tension germa110-polo11aise et 
... ses 1·épercussions internationales 

----·--· 
Le Chef National, q~. av~t passé' Je généra.! Fahreddm Altay en feront la re et les env.irons. L'a.la.rme subite fût 

la nuit da.os son tram special,_ a Ja sta- critique. . 1 donnée à 9 h;ures 35, i: premier avion 
tion de l{irklareli est parti hier matin Les études du Chef National sur le sur la ville fut aperçu a 10 h. 05. bien­
à 10 heures pour la zone des rnanoeu- ' terrain ont fourni l'occasion à l'année tôt suivi de trois escadrilles. 

La presse berlinoise dén once de nouvelles v iolences 
contre la minorit é allemande de P ologne 

Berlin, .10 - La Berliner Boersen Zeitung A White Hall on est conscient de /a &ra. 

vres. 1 de la République de témoigner, une fois 1 Tous les exercices de défense passi-
Le Président de la République se encore, ses .sentiments d'attachement1 ve, exécutés pour la première fois à 

rendit jusqu'aux lignes les plus avan -' profond au Président de la République. 1 Istanbul, donnèrent d'excellents résul -

constate que les Polonais poursuivent, de vité de la situation mais on prtécise que 
façon systématique, un plan cfanéantisse.1 des influences modératrices sont exercées 
ment de la minorité allemande. La misère

1 
sur M. Hitler. 

cées des armées rouge • et c bleue .1 A son retour du champ des manoeuvres tats : dans les trente minutes qui s'é- et la terreur caractérisent la situation ac-
1 · · 1 al tue/le de cette minorité. Que dit l'ArtAle-et a visité leurs ouvrages de défense lsmet. Inonü a eté chale_ ureusem_ en.t ac- coulèrent depuis. 1' arm_ e jusqu'à lapa-

l f terre en présence de ces brutalités polonai-
de campagne. Le Chef d'Etat, accom- clame ,par la oule qui remplis.sait la rution du prenuer avion sur la ville, la 

1 ses ? Elle lait publier, par se aJlences, une 
pagné par le premier ministre, les mi-

1 
sta __ tio.n._ . Le_président de la_ Republique _a pop.ulation. gagna les abris, tous les 

1 -~--~~~·= nistrel! de la défense natio.nale et des VlSlté le oorr une des mrus_ons_cons. trm.- trams sortirent.des gares. , les. ba.teaux 
Dllemande à cet égard sont une répétition 

~vaux publics est rentré a 15 heures tes pour le logement des unnugres pws· accostant aux col.es debarquerent leurs d 
11 

. é . bJ"ées 
1
, ée 

. . . . e ce es qu avaient te pu 1 ann 
~ à Kirklareli et a été se reposer dans il est entre en contact avec la popula- voyageurs, les pompiers maitrisèrent d .. à .

11 
d t . d 

1 . . ... . . . • ern1ere pare1 e a e au su1et e a 

Le Weekly Dispatch fait également al-
lusion aux nouveaux ordres qui seront 
donnés par Je prochain Conseil de Cabinet 
tout en précisant qu'il n'est pas conforme 

à fintérêt pubJic de les révéler. Le mêmt. 

1ournal croit pouvoir annoncer que Je '°U· 
vernement compter&t Jaire une déclara. 
tion publique précisant J attitude de lt. 

La presse souJiarie que la. Po/osne est 
victime de J'av1d1té de conquêtes de r Al­
lemaane et loue la c .modérat1on admira­
ble > du Aouvernem.ent polonais. 

La preSSlJ relève les att(f.qu&s de plus en 

plus violentes de la presse allemande con-
tre la Polo,ne et manifeste une certa..ine 
impatience au sujet des néaociationa an· 
glo-sovié.tiques. 

LA QUESTION DES INSPECTEURS 
DOUANIERS 

Dantzia, :io A.A. • A la suite des nou-
lloJ:>. wagon :ipOCial. tion pour conruutre ses desiderata. les c mcendies •, des troupes speciales T hécosl . t . . t 

Les . •'-" ont e'te" arre'•~~ a· Le Chef de l Etat se rendra aujour local.i.sèrent les terrams gazés. sé t d'•t . _,_. E 
' , . . 

1 

c ovaqwe e ne rner1ten pas, par 
operal..ilVIUO ~ con quen , are pr1ses au ~1eux. x:em. 

Partir de 14 heures. Un bref répit a été1 d'hui également sur le terrain des Devant l~ riposte de la _défense anti-aé· pie typique de mentalité britannique s'é­
accordé ainsi aux troupes en attendant! manoeuvres. rienn,;; ~etruisant pluSieurs avions, les crit la Boersen Zeitung qui lui oppose cer­
les combats décisifs et de grande enver- LES ~ERCICES DE D.C.A. D•HIER esca 1 es• ennemies• durent rebrous- tains laits, et notamment celui-ci : Jamais, 

!rUre qui doivent se dérouler aujour - LE COMMUNIQUE OFFICEL ser chemin. même pendant la durée du traité germano­

Q'hui. D'ailleurs les « Mehmetcik • ne Istanbul, 19 (A.A.) - Dans le cadre A 10 heures 35 les sirènes annoncè- polonais /a minorité allemande en Pologne 
donnent aucun signe de fatigue et leur de grandes manoeuvres de 1a 'I'hrace o- rent la fin des exercices et la ville re- n'a été tranqui/Je et n'a pu user de ses 
lllorat est parfait. rient.ale qui continuent, les esca.drilloo prit son aspect normal droits. 

Les manoeuvres prennent fin aujour- c ennemies • effectuèrent dans la ma- Les autorités compétentes se mon - Qu'arrivera-t-i/ maintenant ? Pour tout 
d'hUi ; le maréchal Fevzi Çakmak et tinée un raid sur Istanbul, le Bospho- trent très contentes des résultats des Allemand, la réponse à cette question ne 

~ercices. 1 ait aucun doute : il y aura une solution, 

Grande-Bretaane pour le cas où la Polo· veaux pourparlerspolono-dantziko1s au su­
jne se verrait contrainte de recourir aux }et du contr6Je douanier polonBls, Io JOur­

armes. j nal Danziger Vorpostcn réaffirme que 
pies de caractères de son histoire. Elle doit Dantzi& ne tolérera pas c certaines. catégo. 
n'aurons plus de répit tant que la lormi- ries d'inspecteurs polonais qui n'onJ rien à 

dable crise actuelle n'aura pas abouti soi voir avec contrôle des marchandises. en­
à une paix miraculeuse soit à une esta- trant dans Je territoire de Dantzi,. > 
strophe effroyable. L'Anjleterre, ajoute·t-,1 Ce 1our~al officieux . proteste contre 
il, doit être égale aux plus &rands exem- fau,mentat,on du no111bre des inspecteurs 
pies d ecaractère de son histoire. E/Je doit polonais en ce moment de tension el dé­
âtre prête à néJlOGier à des conditions d'é- olare que sur r ro, 50 se livrent à des acti­
talité ; inébranlable à rejeter toute mena- vités qui sont une c provocation perma-
œ et à opposer la force à la violence. nente .>. UN MANQUE D'EQUILIBRE 

QUI N'EST PAS DIGNE 
DE NOUS 

Sous ce titr", le Son 
hier l'article suivant : 

Posta a publié 

Nous apprenons que, la nuit dernière, 
des inconnus ont brisé J'enseijne en verre 
Qu; se trouve à la porte de la filiale de no­
tre ville du « Banco di Roma >. En un 

11'\oment où les idées sont aussi troubles, 

°" la situation est aussi tendue, des excès 

Les pourparlers anylo -japonais de 
'l'okio soul interrompus 

- 1111 

dans le sens allemand, de la question d 

Dantzig et de celle du Corridor, c'est à dir 
sans compromis. Cela, tout Allemand Je 

sait. Et c'est pourquoi, il vaque à ses allai- * Londres, 19 A.A. - Les journaux du ma-
tin constatent que la tension aermano-po. 

res avec tant de calme, ou se rend en 
Jégialure. 

vi"l- lonaise est arrivt!e A un point qui rend iné­
vitable une dkision prochaine. 

JI conclut : c Nous ne voulons pa.s d'es. 
pions polonais, sous quelque uniforme qu' 

ils se présentent. li n'y a pas sur ce point 
de possibilité de compromis. Combien de 

temps Dantzi& devra-t-i/ encore attendre?• 

Entretemps 1 Angleterre consultera les autres 
puissances inte1·es-;èes sur ies questions 

tinancières et econon11ques 
- ----...----do 

0 Ce ~nre peuvent se produire partout. _Paris, 20 ~Radio) -:--- Le c. S unday-, suivant les conventions en vigueur, iles 

0 ~ "oit fréquemment, durant les pérJodes Times » publie ce matin un n1essage de policiers internationaux ont le contrô 
u 1• situation politique s'agsrave, la po- Tokio où il _est dit qu'à l'issue de leur Je des grandes artères qui conduisent 

Pu!at· · · d ·1 t" d •• t 1on se livrer a es mam esta ions e- entretien d'hier, Sir William Craigie et à la concession à travers le quartier 
de~ le locaJ des ambassades. Ce sont là M. Kato, ministre sans portefeuille ont chinois dit des c Mauvais Lieux • 

•ctes que I'on ne peut ne pas regretter; convenu mutuellement d'interrompre (Bad Land) alors que la juridiction de 
;ais qu'il est généralement impossible les conversations anglo-nippones au la police chinoise s'étend à toutes les 
ci é•iter, tout en les regrettant. Ces inci- sujet du règlement de l'incident de rues et ruelles adjacentes. Actuelle -

ents, se produisent quant un conflit ap- Tientsin. Entretemps le gouvernement ment cette tâche incombe à la police 
llarait impossible à éviter ; il est tout de b · · 1 "1ème .

1 
.. 
1 

. rod ntann1que aura e loisir de consulter du Tatao (le gouvernement local chi-
exces.si qu 1 s v1ennent a se p u1~ · ,. é re 1es autres puissances mteress es au su- nois qui collabore avec les Japonais). 

t Quand il n'y a rien qui 1ustilie lïnquié- . 
u<te 1 1et de la monnaie chinoise et de l'ar Hier l'agent de police anglais Cann-

IJ 
1 gent chinois déposé dans les conces lock était en patrouille le long de l'a-

•· est indubitable qu'en etendant la main 
•e sions. venue principale, dans une auto-mi -
~ rs les Balkans, /"Italie n·a pas témoigné LES MILITAIRES JAPON AIS •• bo tailleuse conduite par un chauffeur 
~ . nnes intentions envers les Etats de la AURONT CARTE BLANCHE dix 
~111 russe. Tout à coup agents du Ta-

* Les Neuste Nachrichten 
fattitude des puisss.nces 

voient, dan 

décnoc.ratiques, 
une manifestation typique des hésitation 

d'une consc;ence peu sûre. Le journal eI­
prime la conviction qu'il demeure possibl 
de rélJ/er la question de DantzilJ et de rt!­
tablir la justice sans recourir à la guerre. 

L'IMPRESSION A ROME 

Le Roi et Empereur confère au 
comte Ciano l'ordre suprême 

" .._. li de l' Annonciade :. 
R ome, r9 - Le roi et eir.­Rome, r9 • La presse relève fa vive réac-

pereur a adressé au comtt tion suscitée en Allemaane par le commu· 
Ciano Je télégramme sui niqué de Reuter relatif aux rumeurs con-

cernant une conférence internationale éven­
tuelle sur le problème de Dantzig. On a 

cherché à faire croire que c"étaient /'Alle­

maAne et fltalie qui lançaient l'idée d'une 

pareille Conférence alors qu'il serait facile 
d'indiquer, avec dates et noms de jour­

naux à l'appui, que ces rumeurs ont leur 
source dans les publications de la presse 

anAlaise. En tout cas, les journaux alle­
mands affirment unanimement - et la 

vant : 

c Tandis que VOUS VOU 

disposez à constater les Tb. 

pides proArès de la Nouvel. 
Albarue, heureusement unJ. 

à J' 1 talie, 1e vous renouveh 
l'expression de ma vive sa 
tisfaction pour les servict. 
éminents que vous avez rer 
dus. je suis particulièremen 

i . llsule. C'est JA une vérité. Mais s'il fal-
<lit D'autre part, on apprend que les chefs tao, précédés par quatre hommes en presse italienne donne à ce fait un grand heureux de vous commum 
n~ attaquer les Institutions de tous les 
""" de l'armée i·apona1se ont décidé, au armes apparurent devant eux ,...___ relief - que le Reich ne peut accepter au- quo:: que je vous ai confér• 
, ~· dont les aspirations politiques sont · V<l.!1.il - ' Ualeazzo Ciano parmi ses enfants. 

-

•rie tées cours d'une réunion qu'ils ont tenue Iock descendit de l'auto pour demander cune conférence ni aucun compromis. I'Ordre suprême de la Très Le comte 
"<f,,~ . dans tel ou te/ autre sens, on hier, que les pourparlers anglo-nippons d li ti L' d LE RETOUR A LONDRES Sainte Annonciade. 
"'-· ait un précr.dent fort mauvais. De- es exp ca; ons au groupe. un es c1- C de lidélit~ à la Patrie et à Ma Maison. • 

. ...,n pourront être repris lorsque l'Angleter- vils fit feu. Quoique blessé, l'agent an- DE LORD HALIFAX ·1 c e sera pour vous une consolation à 
~l.r' ' ces attaques pourraient aller JUS· d é d Londres, .ao - Les 1ournaux de dimanche votre récente douleur que de recevoir les 
._ <\ revêtir Je caractère de violences per- re aura onn es preuves de sa sin- glais put regagner son auto et, mettant 
~h-- cérité En attendant ce e d t 1 t• ·t "ll il annoncent ce matin, en caractères d'aifi- insiAnes d{Jjà. portés par votre père, valeu-; '"'//es, ce qui serait fort laid, et provo- . p n an ' es en ac ion sa nu rai euse, ouvrit un 
"•rait chefs des forces militaires japonaises feu nourri. Quatre chinois furent bles- cho, Je retour à Londres, hier, de lord Ha- reux soldat et exemple de dévouement et 
t _en même temps des représailles. à Tientsin devront être laissés libres de • /ilax qui a interrompu son week end dan 

Le roi et empereur a éAalement adressé 
un téléjramme au Duce pour lui commu­
niquer la haute distinction qu'il a conférée 
au comte Galeazzo Ciano. 

q •. • différence entre la République tur-I é 
1 

d ses, dont deux mowurent à l'hôpital. 
••et 1 . . . r g er e la façon qu'ils i·ugeront op- Au bruit de la fusi·llade un d:..."-'"'e- sa propriété de Yorkshire. On estime, e • r es anc1ens temp&·, en ce qui a trait ç~ 

• •• ortune leurs rapports 1 t t d f ·1· · · li IJénéral, qutl si la rupture des nt§.v..r:ation 
Le Comte Ciano à T irana et à Durazzo 

---··- · ~. finn t" 1 • 1 , d d P avec es au o - men e us1 1ers marms ita ·ens ac - •-
fil a. ion e a a sauvee;ar e e ses I de Tokio n'est pas étranAère à ce retour L D 

ou. et d . té -t é "d • . • t rités anglaises ocales. courut ainsi que d'autres agents de la e uce v1· ,.· tera pr·o h . ement 
~_,,•le faite dses m paresstorlési edprec1set_tme_n LES PREOCCUPATIO NS DE police internationale ; de l'autre côté l'évolution des événemnts en Europe, de- S c aJn 
t;q e ne rer e pe 1 s in- ' puis Salzbour~ en est le facteur détermi-
• •nt• de ce genre. Et les étrBhgers qui LA PRESSE BRITANNIQUE des policiers chinois du Tatao et des !'Albani' e 
"'<Io t J d 19 (A A) L T" Id ts · · af • nant principal. Lord Halifax désire re-'o ' •nt sur ce territoire savent qu'ils son Lon res, · · - e c 1mes • so a Japonais fluerent. 

"• J t t 1 · • b · · D rt t d' cueillir les é/éaumts nécessaires pour pré- ++;;!; 
0 • protection des lois turques. Tan commen an e communique ritann1 - e pa e autre on se tient sur ses --- ,._. __ _ 
'"• ré t . 1 .ti parer Je rapport qu'il présentera au cabi- "'--,, tat de suerre n'est pas proclamé en-i que au gouvernemen nippon que es posi ons. Tirana, 19. _ Le comte ...,W,o qui en Albanie. 
,: la Turquie et un pays quelconque, les problèmes de l'argent et des monnaies LE net lors de la réunion qu'il tiendra au dé- avait quitté Rome à 8 heures 20, est Le comte Ciano a inauguré eruiuite 
1, '8orti..,,nts de œ pay• ne sauraient ne peuvent pas être discutés par des PAPE ET LA PAIX but de la semaine prochaine. arrivé à l'aéroport de Tira.na à 10 heu- le nouvel aqueduc et a visité de nom-

'lilé,, être é UNE ALLOCUTION DE PIE XII Le Sunday Times dit que le retour sou-
" en Turquie en ennemis. n gociations bilatérales à Tokio, relève C 1 d If res 15 ·, ile été reçu par le sous~..,..,.,. breuses oeuvres en cours d'exécution. 
v aste gan o o, 20. - Recevant un d · de J d Hall est d. à/' r ~·~ 

'>!• ° Ce ?Oint de vue, nous estimons com- que le gouvernement britannique ne re- d . 1 . d 1 V am or i ax u aggrava ion taire d'Etat aux affaires a.J.banaises, le A l'issue de sa visite, le comte Oiano 
<ié 1 f groupe e pe er1ns e a énétie venus de la situation européenne. 

l>ét Pacé /"acte a agression qui a été per- use pas de discuter les problèmes éco- ,. 1. lieutenant-général pour l'Albanie, le est reparti par voie aérien.ne pour Du-
ré Pat . . pour s me mer sur la tombe de Pie X, Le Sunday Express annonce qu'une dé-

~i " des inconnus contre Je BBI!Co nomiques, mais que tous les s ataires le Souverai·n Ponti"fe a prononcé une h péc"al 11 généraJ. commandant des forces armées, razzo. «om d t •té d marc e s 1 e sera e ectuée afin de prd. 
ôt0 • •. Si l'on considère qu'il est des u rai es neuf puissances • autres 11 · le présidenJt du conseil Verla.cci et les A 17 heures le ~'"'stre des -=-•-~ t llle11t8 . . té é d . . . a ocutron. Il a dit notamment : Depuis ciser, une fois de plus, les intention5 de la .u.u.i..u. n..&..J,.~~ 
i~o qui profitent de pareilles situa- m ress s o1vent y part1c1per. le début de notre pontificat, nous nous Grande-Bretagne : autres autorités. étrangères atterrissait à l'aérodrome 

llo .. ,.ll Pour se livrer à des provocation~, Le c Daily Express .> demande de te- d D 
, • " sommes efforcés de tout notre pouvoir i• L'intervention en faveur de /a Polo- Dès sa descente de l'avion, le minis- e urazzo, en com,pa.guie de eous-.se-
<:1Je,., PPrécierons encore davantaae com- nir un langage énergique au Japon et '+ .. ~-

.. <ta • de contribuer à éloigner le danger de gne sera instl!Ullanée et automatique; tre a passé en revue la formation d' cre ......... ., d'Etat aux affaires all:tan•ises, 
"''n'r -"'°reux peuvent être /es actes soulignant l'hostilité du Japon à l'égard 

< o1 guerre et à établir une paix solide fon- z• L'Angleterre est prête à appuyer tou- honneur. Puis il s'est rendu au siège du lieutenant-général et du comm.a.n -
"t 4 •~e• consistant à briser d.,, vivres de 1' Angleterre déclare que le Japon 
~ ten., d . . dée sur la justice. Nous ne renonçons te initiative de paix raisonnable, ba- de la lieutenance géné.rail.e aiu milieu da.nt des troupes. Les autorités loca.Jea 
"•la es meetmss tumultueux aux- regrettera son attitude actuelle. , l · • tandis 

llo,,, on .. livrait à un certam moment, LE BLOCUS DE HONG-KONG pas a l'espoir que l'on pourra éviter un sée sur l'examen des questions sou/e. des acclamations de la foule. Au palais, W ont souhaité la bienvenue -
"1,,~t ••er~r une action sur Je gouverne- conflit qui dépasserait en ruines spiri- vées en excluant toute menace. il a reçu le président Verlacci et a eu que la !population, ma""ée aux abord;; 

Paris, 20· - Le porte-parole japonais tuelles et matérielles tous ceux du pas- L'ambassadeur d'Angleterre a fait, ven- avec lui un cordial entretien. de l'aérodrome et tout le long du che-
C à Canton a confirmé que les autorités é N 1-""' · 

t •• t s . ous voulons croire que ceux qui dredi, des décJarations dans ce sens lors min jusqu'à Ja ville •......,amait avec en-
~ •• ~ •mps derniers, une étran•e Jittéra- milita1·res J"a,pon•'ses sont reso' lues a· • Peu a"""" au milieu de nouvelles ac-

! •e, • ~ e- dirigent les peuples reculeront devant de son entretien à la Wilhelm StTasse ; ..-~ thonsiasme. 
~"'"~t eUerce s'est répandue. E//e a main- tablir le blocus par terre de Canton en clamati.ons et des démonstrations de 
•;, ~ une tendance à se transformer en coupant toutes les communications de une pareille responsabilité et nous a- I'ambassadeur à Varsovie a fourni des as- sympathie, il s'est rendu sur la place A 18 heures, le comte Ciano a assisté 

•.._ •e • ·t vons confiance dans le fond de bonté de surances identiques. ' la f dation du no el ed t · 
""<>rt· 1 res. Briser les vitrines de deux la ville avec l'hinterland, de façon à Scanderberg pour assister à u- a on uv aqu uc e a 
'• 1 , .. ants ··- dél ét t em - h l' à toute âme humaine. Au cours du prochain conseil de Cabi- ne ane ndiose manif...,..-ti ulair l'inauguration d'autres oeuvres publi-
<>. '• ~·s ense sous pr ex e pec er envoi Tcha.ng-Kai-Shek .,,_ ""'""' on pop e. . 
"Ir PPer fe . , . d' LE RETOUROU- -COMT-~E CSAKY net, des ordres seront donnés afin que la Du haut d'un« podium• il a prono·-·ce' ques importantes. Ce soir, sur la place r~~ nnemJ, n est pas drAne du armes et de munitions. G d B · U! 

~t, e •t de fhéroïsme du Turc. UN INCIDENT A CHANGHA I Budapest, 19 (A.A.) - Le bruit court ran e-•. retasne puis:;e être prête à faire un bref discours qui a suscité le plus de !~ M~palité, il assistera à des 
t,, .. Calm à Budapest que le c te Osak "t face à n importe quelle situation. Dans /es vif ~"thou•'··-e. m_an1f.estatioll9 folkloriques. La foule a 
"' -tt es, /larder notre ardeur et no- Paris, 20. - Un inCI"dent s'est pro- om y OOI'!LI ·1· .. tér" 1 /' - ~' . . ,. <lciJem à . • d 1 . . à G tz li 'nu ieux mm1s ie s impression dominan- repeté au comte Ciano l'expression de 4:1 OIJ 1,. ent . la patrie pour le mo- duit hier à la limite de la concession ar:ive "tans . a .~iree ra · pod ur - te est, toutefois, que la situation pourra Il a annoncé notamment, à cette oc- la reconn!Ussa:n.ce et de 1a fidélité des 
'"'i•- PB.trie nou• demandera d'en internationale de Changh •'. On ••'t qu.• suivrai en voi ure son voyage e re- 't , lé ___ , 

"'
1•r, c' .. t a,;r •seznent. - - - tour et alTiverait demain à Budapest. je re '•B e sans """'lit. casion, une prochaine vi1i t t du Duce Albanaia . 



2 - BEYOGLU 

LA.PRESSE TURllUE IlE CE MATIN: LA ~-~N~ALITE~~~!':~~-J 
L'INTERDICTION tion des oroures ; avec l'adoption du 

SALUT A L'ARMEE 

EGYPTIENNE 
Sadri i..::. !' tt.::n é ·rrr dans le Vakit 

aient parfaitement conscience de la va- DU MARCH ANDAGE système des fours, il en faudra e.u bas 

leur de leur dté •· . Le ministre du commerce M. Cezmi mot 170 mille Ltqs. 
Toute la nat1on

0 

l~ veut aussi et, em- Erçin, qui a été ces jours-ci de passage En outre, deux fours seront nécœ­
pressons- nous d ~JOUàter'.dque1 le pays en notre ville, a eu ~'occasion de parler saires, l'un pour Istanbul, l'autre ·pour 
tout entier est pret ai er es chers , d d' l·-ti à ,_. K-~"-"y 

• 
1 

• a nouveau, ans ses ec °""'"" ons ua. i;l.l..UJU1 • 

habitants d Edirne pour <rendre cette d r· terdiction du marchan Suivant toutes probabilités le pre • 
il! ·~.' nfi d f t'è presse, e m 

Dlmanelae 20 Aollt t939 

Presse étrangère 
Négocier alors qu'il en est 

encore t emps 
-- ?192•'1111( 

Le correspondant à Rome de 
Gazzetta del Popolo mande à 

• 
la liens et allemands, de retour de l'Espagne 

son rouge. Et c''est tout. 
Entretemps, l'armée polonaise, mal ar-

Une délégation pré.<:idée par le corn · 
mandant de l'artillerie de l'armée égyp­
tienne, le général Hüsnü Ezzeydi Pa­
'lll· est venue à Istanbul pour porter à 
l'armée turque le salut de l'année égyp­
tienne. 

v e Sluuee aux co ns e nos ron 1 · d mier serait construit à Kâgithane. Mais journal : 
'en tibl d' ••·'-dre age. · L · res i:urope ~es su~p , e a..,,.,. Certains journaux, a-t.Jl dit, ont an- la Municipe.lité compte approfondir en- a sensation commence à se généraliser mée, aura à subir le poids des deux tiers, 

au niveau brillant et éleve dont elle est , 1 , . .:• boli . core ses études à ce P""""" que l'Europe se trouve à la croisée des au moins de l'année allemande, et l'on ne 

L'intérêt fraternel témoigné par l'ar­
mée égyptienne envers l'armée de la 
République nous démontre clairement, 
une fois de plus que l'histoire du Pro­
che-Orient est entrée dans une nouvel-

nonce que •a ·101 ser ..... a e ce qu1 a ·-.---· 
digne. eu pour premier effet d'encourager le LES HALLES DE DETAIL chemins. 11 Y a encore une possibilité de voit pas comment 'elle pourra résister. 
Edirne et toute la Thrace doivent con- public et les mrurchands à témoigner d' Ùn effort sera entrepris en vue de paix, mais il y a aussi la possibilité de la La Pologne pourrait recevoir une aide 

tinuer à progresses rapidement au point une certaine négligence. Comme j'ai réduire ie plus possible l'écal't, qui est guerre. en combattants de la Russie, mais ce se-
de vue économique et const.:"ctif. déjà eu il'occasion de le dire, l'a.pplica- actuellement itrès considérable entre les Le communiqué officiel publié par-· l~ rait une aide plus périlleuse qu'avanta­

Nous mettons a~SSl en reli~ les nou- tion de cette loi est pour nous un sujet pris de détail et les prix de gros ·pre.ti- D. N. B. a été un avertissement soulignant geuse. N'a-t-on pas annoncé ces jours-c! 

le phase. Car l'identité de vues en ce 
qui concerne la conception de la vie et 
l'aspect du monde entre l'Egypte in -
dépendante et la Turquie républicaine, 

veaux devoirs qm incombent e. t.ous les d'étud • d' bse ti. Or r que qués en notre ville. On estime à i·uste qu'il est possible ·encore de résoudre ami- que, pour faire un geste qui put être a-
. 'Edi t e e. o rva ons. , pou • 1 1 . . ,. 

habitants de la Tlhrace et d me e en bse . . t •tr ....,, titre d'·"leurs, que c'est-là l'une des ce ement es questions, mais qu il faut les gréable à la Pologne, la Russie est en train 
ces o rva.tions pu1ssen e e .,,. .. caces ...,.. 

matière administrative, à tous les fonc- .
1 

f t la 
1 

. .t ! . t mesures les plus efficaces auxquelles résoudre. Donc, ou on les résoudra par d'éloigner ses troupes de la fronti~re polo-
1 au que 01 soi p ememen ap- . . . 

tionnaires, depuis le simple chef de . , Il , . . on pourrait recourir nnur combattre la voie de négociations, ou la parole sera don- naiS'e ? 
. . . , . , , phquee. n y a aucune raJSOn qui au- ..-- Tel 

qui s'étend ju.,,ue dam! les rana.,s de district Jusqu'a l'inspecteur general . • 1 , t · chè née aux annes. le est la fatale conclu- L'Angleterre enverra sa flotte contre les 
..., • . . . . . , , tonse un relâchement que conque ... ce V1e re. . • . 

deux armées peut être considérée à el- Kaz1m Dink, a_ l~d SUltted die Rl ~ e- égard. Tant que cette loi demeure en Dans ce but, la Mlllll.icipalité envisage s1on à laquelled, tot Jou ~r:, devd~1t nécel<­
le seule comme un des éléments déter- loquente du Pres1 en e a epublique. . d . • ~'- ,1 la création de « halles de détail • en sa1rement con wre a po ' que encerc e-

côtes de l'Allemagne ? Mai&, par mer, 
l'Allemagne est enraordinairement favori­
sée par sa situation stratégique et sa flot-l . • , t .

1 
,_ ___ . V1gueur, elle 01t etre respec""" avec e t . é t r é 

minants de la nouvelle pha.;e de l'his- Mais, pet-etre n es -1 pas """"m de • . . . divers quartiers et en des emplace- men qui a aggrav e comp iqu toute · . meme som qu'au premier JOUr. · Il 
toire. 

1 
te faire, car tout le monde a dû corn • D'·'·" f .bOOs.se ments app,,,.,.,,.;és. On y cédera des bou- question, à commencer par ce e de Dan-

! d . . . . ......eurs aucune ai ne -sera ·-,.- · u· 
Il est possible qu'une foule d'institu- 1 prendre ,.es ev01rs qm lm mcom~t constatée à cet égard du côté des fonc- tiques e.ux marchands à des ~oyers très 'i tg. . . . 

te, appuyée par des bases excellentes et 
par de nombr~ux sous-marins, garantt 
l'impossibilité d'attaques efficaces de la tions politiques ou autres officielles ou et dont l rmportance ne fait que croitre ti . bl Les ég . ....1 bas de façon à créer de véritaibles mar- Sans la garantie anglatSe, qui est, en 

· 1 , onnaires reeponsa es. n 001anua 1 b é d é à 1 p 1 
privées, relevant de nations différentes Et. nous sommes persuades que ces de- et le public doivent en être convaincus 1 chés où ·le pUJblic aura l'abondance du su stance, une pouss e onn e a o o- part de navires britanniques. 
se connais.;ent voire collaborent entre v01 rs seront accomplis. 1 J · tr ~-- · 1 C!hoix et où la loi de la concurrence a- gne vtrs la guerre, la question de Dantzig li reste l'aviation. La défense aérienne 

' 1 e me suis en e\,'Çl .. u a ee proJX>s avec 1 aurait trouvé n6cessairement sa solution en 
elles. Mais l'u~ité de. vues qui s'éta.blit LE DESIR D'ENTENTE DE L'ITALIE le Vali, Dr. Lûtfi Kirdar. Un des .,,..mts gira sur les prix. allemande égalem.:nt a été préparée avec tr 1 · 1 rdi 1 'f'"'" un compromis gcnnano-polonais. Sans 13 
en e es armees, qm sont es ga en- EST CERTAIN MAIS IL FAUT que nous avons abordé est constitué L'avantage escompté sera double : . . . . un grand soin et avec d'énormes moyem, 

d 1
,. d' d · al et · . . garantie et sans l'excitation a11glo-frança1- . 

nes e m epen ance nation e ne • par l'application rapide des "'rocès ver· outre celw du bon marché, il y aura . soit sur terre que dans les airs. 
· b. tif 1. 1 SAVOIR EN PROFITER " . . . . i se, la Pologne n'aurait pas assumé une _ . connaJSSent aucun autre o JCC po 1 · •.• baux qui sont dressés et •l'exécution des a.uss1 celui de la qua!lité des marchand!·· , . . . 1 Et l'on ne peut néghger ce facteur déc1-

t
. · , d • . , 1 attitude de défi et presque de moquerie . 
ique que cette mdepen ance, revet u- M. Ebuzizyade Ve/id rend homma- formalités y afférentes. Ce nnônt a u- ses qm presenteront toutes les garall . , sif, savoir que la flott' aérienne alleman-

. if. t ' art• li' r-~ 1 envers 1 Allemagne. J 
ne s1gn ica ion toute p 1cu ere. dans /'Jkdam à /'œuvre de M Mus- ne grande influence sur il'efficacité de ties de propreté et d'hygiène voulut s. : s·· , .d b.1. é , de est la plus puissante qui soit au mon· 

C 1 
• ' • · 1 , , . l 11 y a une cv1 en le responsa 1 1t an-

e rapprochement entre es a.rmees solini la loi Le Va.li d'Istanbul a pris les me- On creera de ces halles en trois ou . . . de. , t· · · · · , , . . . glo.frança1se dans l'aggrava bon de la s1- • . . 
turque et egyp 1enne proVJent de ce sures nécessaires à cet égard L'nr=ni- quatre qual'tiers a titre dexper1ence.'rtu ti. .1 . 1 Telle est la Sttua!ton militaire. sans am· 

]
' l' 'd' ..... C'est un ·homme qui a réalisé beau- · ....... "..... , . ! a on, 1 y a aussi une grosse erreur po- . . 

que une et autre e-0ns1 erent le mon- d h ta t , 
1
,. t' . , sation de la direction de fa zone com· Une etude est en cours en ce qm con· 1 . plificat1ons n1 euphémisme, dans laquelk 

d 1 
• 1 t d' , ... coup e c oses, n a in eneur qu en \ ona1se. f • • .. 

e sous e me me ange e apres le me- r . 'tr , N . merciale d'Istanbul eollaborera étroite- cerne· leurs emplacements. P . 1 P 1 êfé Il : viendrait a se trouver la Pologne, 'en cas 
me point de vue. Cette conception n'a P0

1 
ttique e angere. ous connaissons L'E AU A BUYUKADA / ourquol:Alal 

0 
ogne 

1
pr. re-t-ed: rom- de conflit. Elle devrait penser à faire face 

' . d _.. . ' 1 pus ou moins l'état d'autrefois de l'I- ment à cet égard avec celle de la Mu- pre avec emagne Putot que "n ve.1 
P•US nen e my,,.1que, auiourd hui ; t 

1
. t ta t 

1
, b d , nicipalité Depuis mer, 11 heures 30, B"ûyükada . t ti. 11 ? E , à elle seule à l'Allemagne. 

ll 
. f d d , . , 1 a 1e e no mmen· a an on ou se · ntr avec une ransac on avec e e spc- . . 

e e pm;;e sa orce ans es realites con- t .t N 
1 1 

N , LA DESTRUCTION DES a de l'eau à <iiscz.étion. Il d 1, .d d l'A let t t1 J On peut avoir une haute idée de sa pro-
crètes que l'on peut toucher d l . 1 rouvai ap es par exemp e. ous n -1 U érém . à l ell ---'-'- •t é re-t-e e, ans a1 e e ng erre e e l telle que l'ont les Polonais. 

t 
. , 

1
, .

1 
e a mamlavons pas eu l'avantage de voir per •

1 

OR DURES MEN AGE RES nec onre, a.qu e "'''"'""'1 ·la France? Mais comment concevoir une prepre va eu.r, 
e voir a oe1 nu. gaiement M Faik Oztrak ministre de . . . . Mais on fait la guerre pour vaincre et non 

A aucune époque de l'histoire le gou- sSonnlellemendt ,le ~ouvel aspect du afpafys. à La Municipe.lité a décidé de soumettre !'Intérieur itest déroulée, ~ cette occa.- paErc11le J>OSSld b1hté a~un:ll'Ac ?1 t . l uniquement pour montrer que l'on sait 

t 
. •. 

1 
T . , \ eu ement, apres ce que nous ir- une nouvelle étude la question de la n cas e guerre, nt ng e erre, ni 

8 mouri·r héro,··quement. 
vernemen egyp.1en et a urqu1e re- 1 sion à Büyüka.da et les habitants des F . · 1 br - . 

1 
ment des personnes qui ont l'occasion, destruction des ordures ménagères à rance ne seraient en mesure de fa1re que · 

t
put icame,l comd'.'1ell au>;,;i _es ta~ttr;s E : de faire cette comparaison, M. Mus.soli- 1 Iste.nbuL îles manifestèrent ~eur allégresse lors- que chose d'utile pour diminuer la pres- Une négociation qui conduirait à un ac-
a s musu m. a1 eurs non e e aussi . . li , . ll ,. ,. , . que le premier tank accoste. au débar- sion germanique. La France s'est foritement cord n'aurait rien d'humiliant pour la Po-

attachés entre eux par un intérêt aussi m a rea se ree ement beaucoup d mno- Le système actuellement en vigueur dè t 1 . stallati réalisée l 

rd
. 

1 
et . . . 1 vations ; il a donné corps à de grandes qui consiste à jeter les ordures en Mar- ca re e que es m ons 5 armée et défendue derrière la ligne Magi· ogne. 

co 1a aussi smcere. . . . , . 1 à cet effet commencèrent à travailler 1 f d' Les puissances occidentales également 
p . , •t· . , oeuvres qm témoignent dune réelle mara comporte de nombreux inconvé- not, mais elle n'a pas a orce attaquer 

h
. o~rqpuo1 n ~ ions-nous pas s1tancei;s prospérité, il est parvenu à donner une' nients. Il !faut que les convois de ma.- afin de recevoir l'eau. et de briser les fortifications allemandes. doivent réfléchir à cet état de choses. 
ier . ourquo1 sommes-nous at ches • . 'I li 1 ·h , ,. . Le ministre de l'intérieur, a.ccompa- Le système de barrages, de fortifications Pourquoi pousser la Pologne au sacrifice? 

· rd'h · 
1 

li d 
1
, T. 

1 
· ame nouvelle a 1 ta e. • onnes chargees de a 1mmers1on deJI 

auJOU, .u1 par es ens e ami 1e a

1 

Q t , ,.
1 

rtés ordures aillient les projeter suffisam _ ~é du Vali et des :on~tionnaires supé- et d'aménagement déf<nsifs et offensifs di- S'il peut être un m~ment oil l' ~nglet~rr• 
plus etro1te ? uan aux succes qu 1 a rempo . rieures de la muruc1pahté, se rendit aux vers que 1' Allemagne 8 construit le long de et la France p.ourra1ent mtev. en1rr uttle-

Car hier •. nous e't1·ons les de'fen•~·rs en politique extén·eure, point n'est be-
1
1 ment lom., au large, pour.que fo flot •Jes. t à V 11 d ég ~u ' la fronti~re avec la France la mettent en men arsoVte pour conse1 er e n o-

aveugll'S d'une politique mystique et/ soin d'aller en Italie pour les constater.! ne l~ reiette pas sur la cote. S~rtout A onze heures quinze Je bateau-dter- mesure de tenir tête victorieusement pen- cier, nous croyons que ce moment est ve· 
d'utopies. En disant c hier • j'entends Ces résultats sont devant les yeux de en hlve~-, cet~ représente une vénta.ble ne accosta au débarcadère construit dant des mois et des années à toute atta- nu. 
parler de l'activité politique des pério-1 chacun et il suffit d'avoir suivi régu · ~avenoee qrm comporte des d8.11gers et près de la place Itfaiye. que française. Si elles laissent les événemnts s'agl[ra-
des qui n'étaient pas d1·gnes de nous.1 lièrement les publications d'un J·ournal a laquelle, souv~t, il fau,.t r.e~onc.er. La cérem' oni·e commença a' 11 heures - _ L'Angleterre n'a pas d'armée et c'est ver, ce sera trop tard. 

Alors, l'ignorance et les supersti -1 d'occident quelconque pour être édifié à Par contre, la methode de 1 mcm~~tion 20 par l'exécution de l'hymne national. aux seuls soldats frança1s qu'il incombe· Quant à l'Italie, elle n'est pas direcre-

t . · · t 1 ti. c 1•. cet égard des ordures dans des fours speciaux . . . ions separa1en es na ons. ar 1gno- · , , , ' , . Le Vali prononça un discours de rur - rait d'all'er se faire tuer devant les forti- ment intéressée et verrait certainement 
· 1 t· · t h 1 creees a cet effet, permet den retirer . . , . rance me que es na ions s01en e acu- Il n'y a pas d'ailleurs à s'étonner des d . , . . . constance, auquel M. Emm Ali pres1- fications allemandes. Croire que la France avec satisfaction la question de Dantzig 

' lit' 1 · ' es matieres utilisables pour des fms . . ' ne une rea c et es excite 1 une con- succès du président du conseil italien . . dent du eom1té pour l'embellissement voudra s'eyuiser à tenter une action des- réglée pacifiquement. Mais si la cécité des 
t 

!' t Q . . 1 , mdustrielles. Seulement la construc . • . . 
re au re. uant aux superntitions le en politique etrangère. Si un compatrio- . d • des iles, reyxmdit en 1'emerc1ant. tinée silrement à la faillite, est absurde. La puissances occidentales et de la Pologne 

C rr t li · . t1on e ces fours est fort couteuse et . . . a 1 a et sa po tique les opposa1ent1 te de Macchiavel, qui partage sa célèbre . , Le numstre de l'Inténeur tr8.11cha le France ·enverra à l'abattoir, en cas de conduisaient à un conflit, nul doute ne 
aux réalités . . . , leur entretien 1 est encore davantaj:e. b traditi el _. , 12 h 3 · 1 philosophie et ses idees est, en outre, A t cl! t la M .. palité d, ru an onn "" a eures O conflit, un peu de nl!gres, un peu de lé- devrait subsister : L'Italie ferait entière-

C'est pourquoi la politique du Califat intélligent, patriote et volontaire il est c u emen urucr epense les ttl1'bines .entrèrent en action. gionnaires étrangers, un peu d'émigrés ita- ment honneur à son devoir. 

islamique a semé parmi les nations la. indubitable qu'il réalisera de ~ndee La -
concurrence, la haine, ie dégoût, l'hos- choses. C () m édi e a UX C~ 11 t _ 
tilité contre la science, l'horreur des Après avoir résumé l'évolution aénéral• 

L' INCIDENT DE FRONTIERE 

HUNGARO-ROUMAIN 

LE DECES DU GENERAL 

GALIP PASINER 

vues positives. de la politique étrangère italienne, M. E. actes d 1• vers --<>---
AuJ·ourd'hui, les bases de notre pol1·. ••• LA VERSION ROUMAINE Le général en retraite, Galip Pa.siner 

buzziyade Ve/id a/firme que le DuCB dé- ' den l 
tique sont les réalités. Et ces re'a]1·te' ~. Bucarest, 19 A.A. • Le gouvernemen ancien vicepresi t de la Cour d'appe 

· qjre sincèrement éviter une Auerre mondi~~ - • --
sont évidentes : le et il conclut . Le p ochard b le ssé des témoins du drame, actueUement à protesta énergiquement auprès du gou- militaire, qui souffrait du cancer de-

l. - Les nations du Proche-Orient se .. La premiè~ chose à faire c'est d' Avant-hi·er soir un. hom".'e ~ été ,trouvé Z~niuldak et qui a été r.":ueillic par corn- vernement de B~dapest pour l'incident puis 12 ans est décédé à l'hôpital mi· 
sont donné pour ligne de conduite d'ad-

1 
. . di . étendu sur le trottmr à Fmdikli Il était m1ss1on roeatwre. En voici la substance · sanglant de frontière qui se déroula 1eud1 litaire de Gülhane. 

encourager es 1prenuers m ces qm se · 1 . · Le ' ' 1 ·t b-" 1--t ' · 
mettre les idées de l'Europe c'est à dire ·r te t d f , . à ivre-mort comme on dit et aussi à Le sou du crime nous retournions ln dans le secteur de Salonta, demandan genera avai un ·i.u=u passe ffil-

mam es n e açon a parvenir un ' ' · · · 1 . . ' , . . . . li taire d'un demi-siècle. 
la supériorité de la science, la domina- rd A t . rd moitié mort, pour de bon, à la suite d'un Victime Hasan, une jeune fill'e du nom de qu une comm1ss1on mixte enquête pour 

acco . ce ega , nous sommes con- . . . · '·- f ' ail:! t li · 
tion de l'homme sur la nature et la va- · , d . . . formidable coup de bâton qui lui avait été Makbulc et moi, du cinéma de §ehzade- rétabltr la réahté des faits sur les heux. ,,.,,. uner 'es on eu eu auJOur · 

vaincus qu un evoir mcombe auSSI à la . · · · · ·· · d'h · · 11 h La d' uiJle d ' leur de l'être humain. Tu . asséné sur la têre par un inconnu. Le bles- b~i. To\Mt en causant, nous étions parve- Les investigations faites JUSQU 1c1 éta· Ul a eures. epo u ge-

2. - Chaque nation s~ra maîtreo-se 
de ses propres destinées. Les nations 
80nt libres. F.lles fonderont tout~fois 
leur liberté d1nS la mesure où elles s'as­
sureront la science et la domination 

L
":lmelk. d blié d . sé s'appelle Kadri, fils de Sefer. nus jusqu'à Çirçir. Tout à coup Je meur- blirent que l'incident se déroula en terri· néral a été <inhumée à Edirn.ekapi. 

c am • a pu un essm avec • . . . ' . . 
tt l' d . La T . A l'hop1tal de Beyoglu, oil on l'a con- trier et tro19 de •es camarades parurent totte roumam oil furent trouvés les cada-

ce_ e llegen e tir·. c 
1 

• 1urqd~ebi~e pour- duit, il a déclaré, une fois déiri~. qu'au devant nous_ Rifat, appela Hasan en vres 'et que deux soldats de la patrouill 
rait-e e remp e ro e ar tre ? • . . . · 

LA BULGARIE 

ET LE PROTECTORAT 
Cett 

.d, be 
1 

Et d moment de l'agresssion 11 était beaucoup cnant : roumaine furent fusillés par derrière san 
e 1 ee nous a aucoup pu. e- . . " v· d · · ·· · 1 . 
1 

. trop ivre pour pouvoir reconnaitre son as· - 1crui one ici, J a1 que que chose à que les soldats roumains tirassent un seu S 
pms ors nous nous sommes convam- . . . d. ofia, 19 A.A. - Le 30 sont commen-

d 1 
saillent. Vo1c1 en tout cas quelqu'un pour te ire. coup. ceront les pourparlers économiques entre 

eus e pus en ~lus que la Turquie - . . . c H · · · 
3. _A toutes les périodes de l'hist.oi- . t 

1 
ttach' , 

1 
. . qw le traditionnel < mal aux cheveux• omme asan ne paraissait pas dispo- Le gouvernement hongrois accepta la Bulgarie et le protectorat de la Bohê-

qm es pus a ee a a pa!X que qm- d 1 d . bo-'-· é à d ·t à · · · · i·· · · d' · · · t d' re les nations du Proche-Orient ont d . . es en ema1ns <ic llDJ'C ne sera pas une s onner sui e cette lnJOndtion, R1fat institution une com1ss1on m1x e en- me et de la Moravie. 

sur la nature. 

conque - 01t remplir ce rôle de mé- . 1 f ft 1 • · , · · d'h · ed créé de grandes oeuvres de civilisatio d" . . s1mp c ormule r 1 que ques pas vers notre groupe en cou- quete qui se r11;un1ra auJour u1 sam 1, 
n. iatrice entre les deux parties. Nous · · 

Elles ne pourront compeni;er leur situa ·, , . Trois ans après ! rant, le sa19it par le revers du veston et à II heures. 
. · avons ralhe le front democratique. Le le fra 8 d à · -----<>----

t10n actuelle arriérée que par la colla- monde entier sait d'ailleurs que notre L'armateur Mahmud Lütfi et le négo· . PP e sc>n' coureau plusieurs re-
boration suivant les principes de l'in • but était d'assurer la no;x Il •t ciant Haydar Akmoran avaient été con- pnses, comme à 

1 aveugle. . 
d t 

· d r- · serai és . . , Effcctivem'ent, Hasan avait reçu neuf 
us !'le et u commerce modernes. A donc très efficace et très utile d ot daron , 11 y a trotS ans, pour usaie d une . . 

d
. . , e n re . . , . blessures et la mort avait été instantanée Sofia, 19 A.A. - Le ministre de l'Instruc· 

cette con 1tion, ces nations seront reel- part d'es..ayer de conseil!- 1 alm fausse pièce notariée. Ils s étaient pourvus . · 
1 h 

~· e c e . . La suite du débet a été remise à tion publique, M. Filof, est parti aujour-
ement eureuses. aux deux parti Et , . en Cassation. La cour aVtt reconnu que une es. nous esperons Vl· . . , date ultérieure, le procureur ayant de d'hui pour Berlin pour participer au sei-

UN MINISTRE BULGARE 
A BERLIN 

UNE EXPULSION 

Dantzig, 19 A.A .. Le correspondant à 

Dantzig du· Dai/y Herald, Scot Watson, re-
çut l'ordre de quitter le territoire de Dan· 
tzig au plus tard ce soir à 19 h. On lui 
reproche d'avoir envoyé des nouvelles con~ 
sidéréc,s par les milieux nationaux-socia'" 4. - Pour la réaliisation de tous ce• vement que nous re'uss· d ... les faits imputés aux deux prévenus né- -irons ans ceu.e mandé que J·e dossier lui fut livré zième Congrès international d'archéologi· 

principes, de même que les nations se- voie. taient pas de nature à con9titucr le délit · listes comme inexactes. 

ront liées entre elles par un profond de fraude ou de falsification de documents. Les "victimes., g,.i,,,•,,,· ""'""'""'""'=,......,,,=..,,,""'=""'""'""'""""""-"""====='"""==""'=="""~""' 
respect, elle,,; se donneront pour tâche MARINE MARCHANDE Et elle avit cassé la premi~e sentence. du bombardement - --
de perpétuer la paix afin de pouvoir L'ARRIVEE , La. 2e chambre pénale a été saisie de Quelq~es accidents inévitables dans une 
assurer la lutte contre la nature et DU « KADE§ • 1 affaire. Le procureur général a requis grande ville comme Istanbul, ont marqué 
leur développemC'nt national. Car pom Un message par T. S. F. du vapeur l'acquittement des prévenus en d"mandanl le simulacre d'attaque aérienne et de Dé-
que ces nations puissent réaliser la; cKad~> en route !"'~r Istanbul, an non- que le dossier lui soit retourné pour corn- fenS'e Contre Avions d'hier. Ainsi, une sep­
grande oeuvre qui les attend, ces na _ c~ qu il a traverse :i<;udi l; détroit de pléter certaines lacunes. tuagénaire, Mme A~. demeurant à Ak· 
tions doivent être libres et sauvegarder Gibraltar. Il a donc deP_ll:Sse la zo~e d~ L'~vocet .de M. Hayd~r Akmoran a fait saray, a ét

0

é parnlysée par suite de la vio­
la paix. Ce sont~là deux conditions es- 1 golfe ,d~ Gascogne, toUJO_"rs agii.ee qm valoir le fait que son citent se trouve, de· lence de l émotion qu'elle e ressentie et 
sentielles. lest generalement red~u~e ~ar l~-~- puis trois ans, en prison et a insisté pourlltransportée dans le coma à l'hôpital Ha-

LES PAROLES . nns, surto~t qu'.1'1d ri s ~git ,de .bati - Que sa relaxation puisse avoir lieu au plu• seki. De même, une femme a avorté à Fa-
' DU C~EF 1 ments d~ dunenSJons plutot réduites. tôt. Le tribunal a fait droit à cette de- tih et d'eux autres s'évanouirent. 

DE L ETAT AU SUJET D EDIRNE 
1 

. O~ estime que le.' Kad~ • a .encore mande. Les avions lencmnt sur certains points 
.M Yu~us Nad1 souligne, da~< le SI){ ~urs de traversee à accomplir pour Le crime de Çirc;ir de la ville des bombes simulées au moyen 

Cumhunyet et la Répubhquc J aliec- attemdre notre port. On se souvient des circonstances dans de parachutes. Une de cdle-ci brisa les 
lion dont la Turquie entière entoure 1 On sait que les mesures nécessaires leaquelles un jeune homme avait éti assas- vitres d'un magasin dont les éclats bles­
le Chef National. Cela confère à '°·' oht été prises pour èviter à bord de siné il y 8 quelques mois, de nuit, à Fa- sèrent une personne à la main. 
paroles u~~ portée toute particulière. cette unité les inconvénients qui a - tih,. quartier de Çirçir. L'affaire est instrui· Par une ~trange coïncidence, un incen-

< - La politique de l'Etat, dit le Chef, vaient été constatés à bord de l' te par la 2e Chambre pénale du tribunal die a éclaté dBDll une mai•on à ~iktas 
at~ache de, l'importance à ce qu'Edirne • Etriisk •· Toutefois, comme pour le essentiel. durant let exercices mais .il a été promptc­
soit P1;>spere, forte et bien tenue. Je < Tirhan • une commission le soumettra Au cours de la dernière audience, lectu- m~nt éteint par J'~uipe des services d'cx­
voudraia que les habitants d'Edirne là un aérieux examen dès 80!\ arrivée. re a ét~ donn~ de la d6position de l'un; tinction po1tfe en ce quartier. 

La maque.t.te du grand casino &n construction au jardoin 
ai m. - L. 'auttur tn tat l' in&6n ltu r RUkntddln OUnay 

municipal de fal<-
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LES CONTES DE c BEYOQLU > Le café et la • • f En cc qui concerne les produits W.~ ltés qu.i s'offrent pour certains article• Vl•e économique et f1nanc1ère dustriels,laFrance,quoiquegrandenati.o déteraunés et surtout am810rer ainsi le 
! industrielle, ne saurait vaincre certa1 système de cleamc. 

------ - ------------------------• !concurrents particulièrement bien outill LES VENTES DE HOUILLE 

1 D'un samedi à l'autre en ce qu concerne l'exportation. La Fran- TURQUE EN 1 9 3 8 

• • qu1n1ne 
ce est, par ailleurs, spécialisée dans un La Turquie en 1938 a exporté pour 

1 L M a h e' d, 1 sta n bu 1 branche industrielle qui ne saurait trou- = total de 355.849 tonnes de houille. 
Un cours d'eau rapide dévalant des e rc ver en Turquie un débouché importan Voici les principaux pays acheteurs 

montagnes. Le !long de tla rive, run .mau- d · d 
1 

) rdre d'. -'--ce ~·:vec le -'-'""-e Gaston et Adèle vivaient ensemble de- . ch . . ·' ul h . e t --<»n....,.._,_ vu la cherté de ses prix (in ustrie e uxe · par o unpo"'"""' - ""'4.LU. 

Par SUZANNE GRUNBERG 

vai.s ennn ou .es m es c emm n en · l · · t' 1 d t · ~.,.....;, t 1 pourcentage puis d. ix ans, q.u.and Gaston s'm fut avec g"·--t, d~~"·dant des hauts plateaux Les cotations sur es principaux ar IC es Le nouveau traité de commerce turco. u onnage = ..... ~ e e "' 
uJ '""""""" ~~ . de participation : F'rance : 141.9..,. ton-une fille magmhque, provo~ante et v . - où <:roît le cafetier, jusqu'aux chalands BLE . Marché fléchissant en <:e qui oonœr- français devra incontestablement tem 71 908 to 

gaire qui habitait sur le paher. Le chagrm , 1 • 1 . • • compte de toute ces difficultés techniques nes, 39,89% ; Italie : · nnes d~l f d. . . . servant au transport du cafe. Sur des On observe un redressement sur les ne les qualités swvantes : j 20 21' G-"·· 61156 t 17,1851 · d'A e ut iscret, et aux vomnes cuneu • . , . , 
3

.2
0 

de prix, de paiement et d'organisation, ' 10 ; '""" • onnes . 0 ' 
. é . 1 . ll 1. kilometres, on voit cette file d arumaux . prix du marché qui sont à [a hausse Ana. mal Pb's. 103-11 · 

31 7 0 
to 8 91 c1. s 21 

ses, qui ta1ent venu.:s a voir, e e exp 
1
· ,, auxquelles se heurtent les échanges entn.\ Brésil · 1 nnes ' 

10 
; yne · 

1 . ell • . lourdement chargés, s échelonnant de- ISauf celui du blé dit de c Kizilca • qui Ana. mal • 102-110 . 
247 

tonnes 5 97 % . Roumanie 10.555 qua, vou ant se convaincre e·meme · . . . . . les deux pays, 
51 

l'on veut donner - nous , , l ' , 
P uh 1 . • t .11 .1 ·en- pws les montagnes tropicales au cli- continue à être a la l>aru>se, passa.nt de Kaba > 70 tonn 2 9701. An lete 10 364 ton 

- e · ie sms ranqui e. · · 
1 

revi . , . ne disons pas une place prépondérante, es, • 1° ; g rre · · 
dra, allez ! Cet homme-là, sans moi, c'é • ~at salubre J~U aux basses terres ou piastres 5.10-5.l8 à 5.4-0.8. "'·>_"' > ~-

72
.2

0 
mais au moins honorable à la France 12ar- 111es, J2,91% ; Algérie, 2.986 to~ 

tat un vrai gosse. Il ne savait même pa• regne le pa.!udisme. . Le blé de Polatli qui cotait piastres "''"n > . les clients de la Turquie. Il s'agit d'ex- 0,0,84fo Allemagne 2.285 tonnes 
trouver un mouchoir dans son tiroir ... Les mulets ont plus de chance que les 6.7Y,-6.16, est actuellement à piastres • > 70 1 m1. . 1 .b. 1 0 64Ct. 

h · l déch t et d · t A h t de · les ploiter au maximum es quelques possi 1- , 1•· quand je n'étais pas à côté de lui. Il au - ommes qw es a.rgen oiven 6.14-6.17. ucun c a.ngemen: pnx sur au-
rait aussi bien mis une chaussure noire en dernier lieu arrimer les sacs pesants Blé tendre fus. 5.17Y,-5.20 tres qua:lités. 
et une autre jaune .. . Alors, vous pensez .. sur les Tobustes chalants métaJl.iques. > • > 5.26 LA INE ORDI NA IRE 
comme c'est pas l'autre qu'aurait de la tê- Les mulets sont en efil'et, exempts du > dur > 4.33 Le marché peut être considéré com-
te pour deux . . paludisme. • > • 4.30 -4.35 me résistant. Et d'aill.eUTS le marc.hé 

Gaston, en effet, revint ... deux ans a- On a l'impression d'une file aussi in- SE IGLE ET MAIS de 1Ja laine a été l'un de ceux qui se j 
près. 11 n'était pas très fier. tenninable en voyan~ celle des porteurs/ Le pvi,x .du seigle. a faibli depuis déjà 

1 

sont, le mieux conservés pendant cette 
_ Tu ne peux pas te figurer ce q·Je mdiens, marchant d un pas chancelant une semaine, continuant son mouve . annee. 1 

j'ai pu ,ndurer avec cette femme-là ... Une avec leurs sacs de café marqués Le Hâ-1 ment de baisse commencée, il y a 15 . Anatolie Ptrs. 50-52.20 
vraie chipie . . vre, Hambourg, Amsterdam, La Nou-1 jours. Anatolie > 52-52.20 

- T'étais prévenu, triomphait modes· velle Drléans et les empila.nt en tas 1 Ptrs. 4.6-4.10 Thrace • 61.20-66 
kment Adèle. tien réguliers sur les quelques chalands • 4.5 Thrace • 65 

- Oh ! Si j'avais su ... soupirait Gaston qui sont-là. Il est bien rare d'en trou- 1 Aucun changement sur •le prix du HUILES D'OLIVES 
.Ainsi elle ne voulait demeurer qu'à l'hô- ve.r un seul parmi ces ho=es qui ne 

1 
maïs. j . L'huile d'oli".1' extra est passe de 

tel. .. Tu sais si je n'acme pas ça ! soit pas attemt du paludisme, ca.r les 1 Maïs blanc Ptrn. 4.15 1 piastres 46.50 a 45. 
- Le fait est qu'on n'y est pas chez chalands se trouvent sur le cours supé-1 • jaune • 4.20-4.25 ' Baisse sur le 1prix maximum de l'hui-

soi. . . rieur d'un fleuve ~ica.l. aux ea'."' AVOI NE : . . J 1e de table qui colle actuellement à 
- Bon, et puis elle allait acheter des paresseuses et le moustique du paludis-1 Aprés avo:ir attemt le prix maximum piastres 43.10-44 contre 43.20-45.20 ie 

ratatouilles toutes cuites chez le charcu- me Y fourmille. de la semaine, soit pia:stres 3.38, l'a- 19 août. 
\ier et on mangeait sur la table d• nuit. De toute façon, ,le cha.rgem~t des voine a fovtement fléchi. Son dernier j L'hui~e pour. la fabrication du savor. 

- Ça d, vait faire bien , s' indignait A - chalands est assure, car la m1sere et prix demeure toutefois légèrement su- a gagne Y. pœnt. 
d~le ... et avec ton estomac malade. la faim obligent ces paiuvres indiens à périeur à celui du 9 août. Ptrs. 37.20 

- C'est simple, j'ai perdu dix kilos. se travailler malgré la malaria. Dans un Ptrs. 3.14y. • 38.-
lamrntait Gaston ... Oh ! là, là. ce que j'a jour ou deux, les chalands atteindront > 3.15 BEURRES : • Pu \e regretter 1 •la côte et au bout d'une quinzaine, vous ORQE : 

- Dis donc, c'est pas moi qui t'avais,et moi pourront ho.ire le café prove -
1 

L'orge foUtTagère a perdu 2 points 
Obligé de la suivre. ta souris... na.nt du chargement en question. On le sur son prix minimum. 

- Oh ! mais, tranchait vivement Gas- · boirait avec encore plus de plaisir, si Ptrs. 4.7-4.8 
uon, c'est fmi; tu sais. i'a1 compris ... et 1 seulement quelqu'un disait à ces In - 1 > 4.5-4.8 Kars • 81 1 

Le beurre de Trabzon a ga.gné y. point 

Certaines qualités sont a la baisse. 
Urfa Il Pt.ra. 99 
Ma.rd.in > 95 

maintenant tu peux être sûre que ça va diens, ou de préférence à leurs contre- 1 On remarque une baisse soudaine, 
al!er ... Je suis devenu tout à fait sérieux. maitres, ce que nous savons au sujet du particulièrement forte sur l'orge de pas.sa.nt de piastres 72 à 72.50 Les exercices de D. C. A. d'hier. Dans l'angle 

Fermas les autres prix. donne ses directives. - En bas : les agents de 
le directeur de la mobilisation 

police motocyclistes qui ont - C'est pas malheureux, souriait Adè pa!l.udisme. Et si nous l'avons oublié, il brasserie fait assez surprenant en l' 
'' Qui se reprenait à aimer la vie. . y a la vénérable sentence prononcée par OCClllrren~. CIT RONS : J donné l'alarme 

La oa.isse de 490 pièces est ife:rme à 
. - Et tu sais, continuait Gaston, le plus la cornmi<wion du paludisme de la S. I Ptrs. 4.30 

••mptement la femme que je va~ épouser D.N. Mais comment .peut-on faire par- > 
4

.4 
maintenant est vraiment très bien . venir le message de Genève à ces por- OPIU M 

Adèle pâlissait un peu. teurs indiens ? Genève semble bien loin Rien à signaler. 
- Qu'est-ce que tu dis de PallZos o.u. de taute autre région Ince 
- Oui, enfin, c'est une jeune fille tropicale de basses terres. Le message 1 Kaba 

Ptrs. 490 
• 300 

Uqs. 9-10.50. Celle de 300 unités a ga­
gné 75 piastres sur son prix maximum. 

Ltqa. 8-9 .25 
> 8-10.-

0EUFS : 
Les prix sont à la. hausse. tr~s convenable . . Tiens, un peu dans ton de ila commission du palucliS!ne est si NO ISETTES 

&enre quand nous nous sommes connus ... simple qu'on a vivement envie de le On observe un très net fléchissement 
'1 c'est vrai ... elle te ressemble ... bien fai- traduire dans le dialecte de ces Indiens: sur les prix des noisettes de ~a nou . 
Io comme toi, pas très grande, un peu ron- 1 gramme à 1 gramme 30 de quinine velie récolte. 

Ltqs. 15. -16 
> 17.50-18 

Les études auxquelles s'est livré en 

<letette, et puis aimant rire, mais genti - par jour pendant 5 à 7 jours suffiront Iç tombul 
111~t... comme tu faisais, quoi. Et puis pour guérir les cas de ,paludisme les Iç tombul 
tu '•ia, coquette: elle a toujours de beaux plus opiniâtres. Pour des travailleurs 1 avec coque 
Pttits corsages blancs comme tu en met - comme ces porteurs de café, une dose 1 avec coque 
ta,, <Ions ce temps-là ... Elle a aussi beau- journalière de 0 gr. 40 de quittine :i_>en-1 Les c Iç sivri • 
~011P de tes manières ... et quand elle chan- dant la saison de.s fièvres constitue un tre

3 
85. 

be, tu sais, cLa Berceuse de Joselyn• eh excellent préventif. MOHAIR : 
bien_, tu me croirais si tu veux ... il me sem 

notre ville le .ministre du coonmerce M. 
Pit.ra. 44-49 Cezmi auront très certainement rune ré--
• 38-40 

1 
percussion favorable tant sur le coin- -

• 18 1 merce intérieur (loi sur le ma.rcha.n • 
• 20 dage) que sur -0elui extérieur (question 

sont fermes à piaa.

1 

de l'explortation, du clearing, des et.a.­
kas:.). 

R . H. 

le que Je t'entends... LES ANCIENS MILICIENS FRANÇAIS Etudes éconorniques et fina ncières l\d ._ Oh 1 je t'·en prie, disait doucement D'ESPAGNE SERONT RAPATRIES 

~:;~n lui prenait le bras. Paris, 19 A.A~nfirme qu'à la Les relations commerciales 
._ Oh ! t'as pas besoin d'être jalouse . suite de l'intervention personnelle de M. f t 

~Olls deux, c'est fini ... il y a lona:temps, Bonnet et de la démarche du mar~chal ranco- urq ues 
toi cornrne moi, naturcllemnt.Et puis,quoil Pétain auprès de M. Jordana, le gouverne- ---

j~ ••·s maintenant je ne suis plus ce que ment espag~ol décida de libérer les Fran- Pour se faire une idée exact'e du ma- tre la M~tropolc et les colonies, au dHri-
t-&1s ... C'est quand même toi qui auras çais pnsonniers d'e guerre détenus dans les rasme dans lequel se trouve l'e commerce ment du commerce avec les puissances in-~ . d . 

Ces ma Jeunesse ... Dis donc, tu te rappelles camps e concentration espagnols. 1 turco-français, il suffit de se rappeller qu' dépendantes. D'autre part, n'oublions pas 
Parties qu'on faisait le dimanche à No- Les pnsonruers seront rapatriés par les avant une dizaine d'années la Turquie que la France est une puissance riche, aus-

•· ... Qh ; il n'y a pas d"erreur ie t'ai soins e am assa e de rance. importait de la France pour plus de 26. si bien agricole qu'W.dustriellc et qu"clle a ui.en . • 

Mot1vement Maritime 
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·· ··· 

ADlllATICA 
S OC. AN. D l NAVIGAZ IÇ)NE-V E N E_Z IA 

CITT.\' di BARl 

EGITTO 
RODI 
EGJTTO 

C.A)(P!DOLIU 

ABB.AZIA 
FE!llZIA 
VUTA 

ne11 Qna1s 1lt G1tlata 
i. IQ b• W't'S 

Samedi 

Vendredi 
Vendredi 
Vendrotâ 

19 .Aoftr 

li Aout 
18 AoGt 
26 AoQt 

f Pirée, Naples, l\111rs~ille, Gêne· 

l 
J p· 
\ 1ree, Brindisi, Venise, Trieste 

Llb~ll.~ CO\t:\U..RCIALES 

Jeudi 

Jeudi 
llt·rc1 edi 
Jt:udi 

24 AoGt 

17 AOÙl 
,3 Auat 
ai Aont 

Pirée, Naples, :\lar>eille. Gên~s 

Bourgas, Varus, Costantzd, 

Galatz, Brail11 

Su!ina, 

l•nt . · . d l' b d F 1 ' 

•· aimée ... même celle-là, tu vois, ça ne -- I 000.000 de Livres Turques et en exportai sul1tout besoin de produits coloniaux : ca-
,r• i•mais pareil tu sais. peau mou et marron, comme le costume .. · pour près de 20.000.000. On notera le ren- outchouc, pétrole, café, des matères pre- .ALBANO Ili;- .Enfin, tu n'es quand même pas venu Et puis ... ça la flattera, cette jeune fill~. versement de la position nettement favo- mières poJ,lr ses W.dustries Jourdes (houil-

Jeudi 24 Août 
Salonique, :\létehn, Izmir, Pirée, C11l11-
maL<1, J:>11cras, Bnud s i, \ ' euise, Trieste 

SPARTITENTO Veodredi î1ê Août ~ dire que tu allas te marier avec ... cet- que tu mettes u~ .ch~peau. . . 1 rable pour la Turquie. 1

1 

Ie), du coton, de la lame et du tabac. 
'l)ersonne parce qu'elle me ressemblait, - Tu vois, ~ ai bic:11 fa~t d~ verur ~c Les importations de France représen- Le tabac est incontestablement l'un 

1 demander conseil ... J .aurais fait une bê- tent en 1938 près de i.5<>% des importa- des produits d'exportation de la Turquie -------------------------------
' N" . tise . . . Et comment vois-tu les chaussu - tions totales de la Turquie; le pourcenta- qui sont les plus susceptibles de trouver 

Burgas, Varna, Constanza, Batum, 
Trabbizon, Samsun, Varna, Barna 

cOri on, bien sûr... Alors, voilà tu m.! res r 1 eff 
n•is J b ge des exportations est d'environ 33. La un débouché en France. Un sérieux ort rit"" . . e suis toujours un peu em ar· - Oh ! ça, les chaussures, tu 1 

BOSFORO 
ABBAZJ.A 

Jeudi 17 Août 

Jeudi 31 Ao6t < qu d · • h't France vient au 6me rang parmi les clients doit être fait dans cc sens si l'on veut con-h.. an tl faut que JC mac c e un cos- . · les choisir. T T 

~""'• E ne sauras ;amais u de la Turquie après l'Allemagne, les Etats- 1currencer les tabacs coloniaux et ceux a- En co!cideuœu en ltalie avec les luxueux bateault de; Societés ,tatiu et '"'- ."· ncore pour ceux que je traîne la vas les prendre à deux tet'ntes avec une ti' - d -,.. d 
-~••1 Unis, l'Italie, l'Angleterre et 1' U. R. S. S. m'""cai'ns. Lloyd Triestino pour les wutes ei-uuat1orus au muu e. 

Cavalla, Salonique, Volo, Pirée, Patras, 
l:lnudis1, Ancône, Vemse, frteste 

tt-es ne ça va. à peu pr~ .. mais les au - c,1 

•on~a~in ceux du dimanche ... Je n'y ge~n:i::~· ;e:.~~:ittr:: ~:~ts~aston. El~ vena:t, en. 1937, après la.Tc~écoslova_- La France achète ses noisettes en .Es- 1faCÎIÎtéS deyoyage S Ur l es (; hem. de fe r d e l'E_tat italien 
q,,_. rien .•. Tu te souviens, tu te mo- quie et l Autriche et précédait l Italie qw, pagne, et il serait, pensons-nous, difficile • 

1 1
. . iwlien du port de dèbllr 

.... ,, t . - Eh bien, je vais aller les acheter a- j . R~DU(.,'TJON DE f>U /
0 

sur e parcours errov1utre · 
'•• . ouiours de moi quand on rea;ardwt depuis, tend à prendre une place prépon- de supplanter ce pays,pour lequel les frw• li quemeuL a J& !l'unuere eL ue 1 .. tronutre 

11
u port d em-Vitri . . vec toi ... Là ... et puis tu as hérité ? d'-- . , à .,. 

1
. , d b l .. 

'lie nes et que je te montrais ceux qui c•ant'e. de transport et les pnx cotes -.a ik e 111quemeut a tous es paos11gtrs qm eutrnvreuurons 
Pla· - Oh ! répondait Gaston un peu gêné, d'· 

11 
r J bu" d la l1•n , 1Saic1>t, et puis l'autre... enfin ma ., . f d "té La France achète en Turquie du ta- ceux mondiaux sont moins élcvbl que ceux un vuy11ge .., er et retou IJ!il' tlS paque ..> e 

c<e . J a1 500 rancs e co . ''· m•"'"Uie •All.LUAl'lUA>. ni. • quoi me d1"t toui·ours elle aussi bac, des noisettes décortiquées, des raisins des noiaetltes turques. vu t'"""P'I I 
'•• . ' En outre eue vient d 'instituer aussi des bil ets v..,11ie n'ai pas bon goût .. Alors, j'étais - Et c'est avec 500 francs que tu es- secs, du coton, du mahair, de la laine, des li y a plus à faire en cc qui concerne directs pou~ .J:>aris et Londres, via y ewse, li des pru 
c"nseuPollr te demander quelques petits pères avoir un costume, un chapeau, des figues sèches, de la houill~, du blé, de la les raisins secs. La France se fournit en tres reauits. 
t't)_On. s ~arec que, tu comprends, pour chaussures ~t tout ce qui s'ensuit ?... valonnée de l'opium, de l'orge, de l'huil'e Amérique et en Grèce. 
lll\ rnal'l.aa;e, j'avais l'intention d'acheter Adèle, vivement, ouvrait sa belle ar- d'olive, des peaux et du chrome. Bref, l~ L'C coton serait un bon article d'expor-<ostu · br t 
%e c rnc gris mais je ne suis pas sûr moire e onne tout pleine de beau linge France ach~te presque de tous les produits tation, mais il rencontre la C'Oncurrence 1 e ao· 

Agence Générale d'Istanbul 
~arap hkele"'i ta. 11, 1~1 :Uuu11.1a11e, üalata 

Téléphone 4'1t177-tl-ll Aux bureau .. d~ \ oy11gt1s ~ilt ta fe1. 4'191 .. 86146 'ti tOi, ? 
1
t bien ... Qu'est-ce que tu en pen ... dont elle ne se servirait jamais et elle pre- turcs, mais en quantités excessivement res- âpre et difficile à vaincre du coton améri- , 

nait entre les draps une liasse de billets. treintes. Elle exporte en Turquie des fils cain et égyptien. Les prix sont également 

'O. """"""'""'""'""""""'°"""""""""""-."""'""'""""""""'~..-~~..,,.,,,,,,,,.,,,,,,,,,..........,.,,.,,.......,,,==""=" \ria 0 ris 1 rép0ndit Ad~e. Oh ! non, pas - Ah ! non, s'indignait Gaston. Ah l et des tissus de coton, du fer, et de l'acier, trop ~levés. 
b~ ,a delrient tout de suite jaune Et non, çe, je ne le veux pas ... Enfin, tout de des machines, des tissus de laine et de La France trouve son mo.haii au Cap, 1 F R A 'f E L L l 

...... ,: ,, .. ., V. Lits ,, 

f~i.Çad ne te va pas très bien .. . N~, il même, pour qui tu me prends ? poils, du papier, des peaux, des verres et 'Ct la lafne lui est fournie par ses colonies 
1 

"• r 1 Q a l at.a .. J:l .. d avuudigar Rao. .. daJo.o. Cadde•i ...._ 
81

t mieux marron. - Eh bien ! disait gentiment Adèle .. . tu des vitres, tout cela en très faibles quanti- nord-africaines. OOMP.lGNiil RJYALI!: ,,Jl].l!lJ\LdJllJ}Ald.1lo 11.lli iü. lld& l'u) , A ~ Ai.'.l.ilhi A.il.H.iildD AM 
...._ ~Brron ~ te maries ? Je te fais un cadeau ... Entre tés. La houille est un produit dont la ,.,,,.•ln• •fs>•rt1 ,..,... Anven, a..ueniam, Ama 1.en1am •• li&mboura : 
~ Ou· · ' t L éd '- 1 · Il ·t •i• ULY.::il:! ~ du .<!4 au itJ Au6t ~ 1, avec un tout petit filet grenat amis ... c est nature. a remarque pr~c ente est -..a e - Frace a sérieusement besoUL pourrat '•' ull1'.l\u:O. du b au u Avu • 

......_ •. Mais tt · · fil Oh 1 t' b' · l ... ...... ment valable pour le tableau des impor - y avoir des possibilit~s de développement ~--YI•• 
1 

... L.lal acc'1éri par l•• vapeu.ra tluv1aux: d.e la ComJ> .. nte Roya.le Néerta.nfJa1ae pour Loi..• li: l:!., a ention... iuste un . - . es ien tou;ours a meme, '" - ~ 

\ 1, n, bon acquiesçait, docile Gaston. sais s'attendrissait Gaston; toujours aus- tations. dans l'exportation de la houille turque. Il ;::,, ";'.~~ ... ~::,:":;;:'~=!:;, .... Royale Nwlan dol.le de Navlaatlon a Vapeur et en corre1oon-
' .,,<hravate ? si gentille... Y A-T-IL DE POSSIBILITES DE DE- faudrait mieux ~tudier les prix et la qua- 4uce av.e iea .service• ma.nllmH de• Compaanl•• Nf:arlan.da.lle• noua tom.m11t• an mseul"f'I a a<X;t!i.IUY 

~b._"' bien . VELOPPEMENT ? lité. - 111are.bandlH• et •• d'1ivrer deo coWl&loaemente di~~" ~ur '°"'le• 1>0ru du monJ•. lt ·"">e. '. grenat... comme le fil du Adèle ouvrait la porte, faisait passer 
0 

;. K \ 
1 

" ., 
1 

.Il y u !< , -' • 1 u .\ 

~onn " Mais surtout pas de pois .. . Ça Gaston devant elle. Avant de r~pondre à cette question - Les céréales ne sauraient constituer vapeure attend .. d'Anaterdam: ./. ULYotiL• •tro le 1~ Ao6o 

"' A.1·: :,air vulgaire. • - Ça va bien, disrut-elle, les yeux brus· et nous répondrons en étudiant chaque un article d'exportation vers la France qui PtochallU déoa.ru d'Amaterd.un : ;f, ~~~~~~UE:< ::•: '1 ~~ ~,:~\ 
c,l!_h n ! JC te remer~ie. Tu sais,pour quem·ent embués en fermant nerveuse- article séparément - il est bon de rappe- les trouve soit chez elle,. soit en Al1&ie et NlPP01- ~ aJ~.c. .. ,. ..... .,\' ...... YA l Compaante_ de Nav1aauon Jawn~J 
'~'4f!tte ., . é . . . M 1 D• •ru OUl 1:>aluoique Le l'ü~~, i.êne~. tl11.1r.tllit, t!I. lco vurt• Ou J .. ltuU. \ l'u ' lavais pensé... ment la porte ... ça va bien, je ne te de _ 1er à nos lecteurs ce que nous envions, il au aroc. . . P P •/• li ,J..VUAI1'. MAl\U . '"' 

10 
4 vc<vbre 

~ c11aq11ne Vas tout de même pas mettre mande pas de me faire du boniment ... y a quelque temps, sur l~s tendances de Le chrome est un article 10tb"essant, comPAGNIA ITALJA. A T U Rll• MO. - üric••"•uvo .llvud .. I• d '"Y•K'" - ~ 
le, .... ttte, voyons, protestait vivement Allons, arrive.. . les magasins vont fer . l'économie française, à savoir la volonté 1 et la France pourrait accroître .:s:ensiblc - ••tloü 'eub11.wbrt1t d lioiel. Jiil~· 1.i.r w•11.~:.wét,. -5. '!;~•L~ 1: .. ~~·c'"'1'~~· ... ch;; "_u r·u ~, 11~ 4 

t"'QUr • , DO ,. a ~ucUon aur le. chemin. de er -.uem • a. 11er • " . te marier ,il te faut un cha- mer. d'accroître les rapports commerciaux en- ment ses achats en TUlrquie. I!'&&TELLI 8P&BCO Galata . audav•ndlA:ar Han S&J..- CaddaaJ T•L .. ,., 
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~ -BEYOGL\J 

CHRONIQUE LITTERAIRE 

En marge de Dante 
-:~---

La presse du Mexique et 
les rouges espagnols 

Le journal cExcelsior> de Mexico pu 

,LA MISSION MILITAIRE EGYPTIEN­
NE EST ARRIVEE HIER A 

ISTANBUL 

La missi-On militaire égyptienne .pré-

blie le commentaire suivant sur l' immi aidée par le général Hasan Hü.snü El-

LA FOIRE INTERNATIONALE 
D'IZMIR S'OUVRE 

AUJOURD'HUI 

La Foire Ioternationale du XX sep-

embre s'ouvre aujourd'hui.On annonceàce 

Dlmancbe 20 Aot\t 1939 

Ankam 19 Aofit 1939 

gration des rouges espagools. zeycti P8§a et =poaée du colonel .Mus-
c Même si ceux qui nous viennent d'Es- ropos: qu'une &rancie animation règne à 

En marge d< cla Divine Com!die>, M. sphères heureuses ou ma udites.» il tala Sadik Bey, des majors Emir la - Izmir depuis qu~lques i·ours ~· suite de 

Une série d'études de ~1. Lucien Graux (Cours informatifs) 
Ltq. 

20.05 pagne ~taient des travailleurs, est cer - _.. 
Lucien-Graux a groupé de courtes études L e fait confirme , dit aussi M . Lucien- --" Davud, Ibrahim Sa.ad-el-Mlsirli et Sivas-Eraerum II 

• tain que te travail à leur donner n'abonde ........., • l' rurivée de nombreux visiteurs turcs 
Certaines apportent des renseignements G raux, U"---- L " tf. ...l ... _ • • ... ~ - àe Moham tttEQUES 

1 

et n 'existe peut-être pas, si ce .,......,,,. U l, ....., capi ......... ~ - étrena;ers . 
• précieux pour l'entendemrnt <le l'oeuvre c ... l'eS considérables emprunts de la 

é d 1, n 'est à nos dépens. Mais, autant que med Di.a.p M 11ha.lhi!, Oaman Ib.ra.him et Les casinos, les h6tels, les restaurants 
deineuré obscur sur plus d'un point , pensée europ enne aux sources es c • 

t.:bange 

même pour ceux qui 
travaux spécialisés. 

, nous sachons, ces individus ne sont pas des des ex~...ta Ahmed Selim, du miniatè- nd N • y ont consacré des gendes islamiques. > ~ ~ sont pleins de mo c. otammen.., une Loodre9 l Steding 
100 DilJanl 
100 )'!'UIQll 

100 I....iJW 

5.9275 
126.62 
3.355 
6.66120 
as.Go 
67.9-17u 
50 815 
21.5075 
l.0812ô 

. d il . . ,.1 travailleurs. Cela est cla ir et pour une bon- re du comm~~ce et O•m • n ·revf·" du Mais, pru ent, aisse entrevoir que s i ~-., ~ .6.At if'and'e affluence se remarque dans les 
ne raison : l'Atlantique est large j la tra· 

N--York 
Pan. 

LA DISPUTE ENTRE RA YENNE ET 
FLORENCE 

y eut « collaboration • le parrallélisme département de .la guerre, ellt arrivée 
versée n'en est pas précisément bon mar-

des oeuvres peut a ussi provenir des « con· 
ceptions spiritualistes et généralemen t ion· 

ché et il n'est 11um possible que de mo - hier a 16 heurea 30 par •e st;eamahip 

destes ouvriers et paysans l'effectuent. c '.l'ran.sY.l Vaoia •· 

oyens de -transport en commun. La Mu-

· cipalité a, cependant, pris ses mesures 

vue d'assurer l'ordre et la rapidité des 
D'abord ce sont les tribulations du dées sur Je postulat de la survie, chez 

c squelette infortuné > du génial italien!! nous, dans no tre culture, dan s nos reli -
que se dispute;nt Ravenne t:t Florence . &ions, et chez les écrivains d'islam, aux 
Dante meurt à Ravenne : premiers sièoles de notre ère eJ plus avant 

Ceux qui viennent d 'Espagne n~ sont pas Nos éminents llôtes furent :reçus sur communiœ.tions. 

Milan 
Genève 
Aamteni&m 
Beriill 
Brwtel.lu 
Atàènee 
Soli& 

100 .... llUi-. 
100 l'loriil8 
100 Reicham&rk 
100 Belgu d es travailleurs mais des politiciens. D es les qua.18 par le généra.lOsma.n 'i ·ufan, 

politiciens qui ont volé les fonds néccssai-

c On dépost: ses restts dans un sarco - encore ». 
v1ce-colllll'.W"1lcta.nt de la place, par le gé­

res à leur passq:e - politiciens ou a&ita· 
teurs professionnels, dont certains réputés neral .tiü.anil lllza, au n.om du maré­
indésirables, se sont vu refuser, signalons- c hai Çakma.k ~e coionel l!.rta§, pa.r le 

phage de marbre contre le porche d'unl:! D ANTE ... REP ORTER 
église franciscaine. 1..A: temps passe. En • 

Sous le titre D ante reporter>, voici le, l'autorisation de séjourner en France, charge <i'a.ftaires <1'.l!:gypte, M. M.oham-

quelqu<s rapp rochements singuliers et qui ne, pouvant envisager de s'installer med llllunarrem et les fonctionnaires au 
Dante n'oublie jamais de demander aux ailleurs ont décidé ·en définitve d e le faire 

. • • ' consulat <i'}!;g te 

Les divertisstments ora:anisés 

mité de la Foire seront pleins 

par le co-

de surpri-

. L 'in térêt témoi11né par les puissances 

t les établissements étran11ers envers no· Pra& 

tre Foire va continu·ellement en croissant. Madrid 

es Etats qui participent cette année à la V &I'80Vie 
Budapeet 

oire sont au nombre d e onze : 

100 DraehmM 
100 l.AVM 

IOO Tchécoalov. 

l.ô6 
4.335 
1-1.03 

fin Florence reptntie S.! souvient de son 
glorieux fils. . Lorsque vers 1500, la Ro­
magne devient terre d'Eglise, Florence en 
app ... lle à Uon X, qui est un médicis, pour 
que la cité du lys rouge récupère les cen­
dres d"Alighieri. Michel-Ange adresse à 
cet effet une suppliqut! au Pape. Un ... mis-

morts qu'il visite c des rense1anem ents sur a u Mexique pour des motifs qu 'il est fa- . YP · 
ce q ui touche le monde des vivants. • N 'é· cile de sup~r. Un detachement rendit les honneura L'Allemagoe, l'An&Jeterre, l'Italie, la 

f d , d d t Ja · to l 'h ussie d es Soviets, l' Iran, la Grèce, la 

Bucarest 
Belgrade 

100 Pe.tu 
100 Zlotia 

100 Pensoa 
100 Leys 
100 Dinan 
100 Yena 
100 Cour. !!. 
100 Rouble11 

23.77ï 5 
24 442& 
0.905 
2.891 ~[J 
34'.62 
30.5 j 75 

tait-ce pas une açon a resser ·es cmes- « C'est pourquoi _ disons-le en toute e mUSJ.que en nna ym.ne egyp -
sages• d'une portée p lutôt politique? Ain- franchise _ ceci est bien pire que cela. En tien pws celw de l'ln<iépendance. R oumanie, la Pologne, le Liban et la Pa-

Yokoh&ma 

Stockholm 
Moecou 23.89 125 si Mahomet interrogé : raison du moment où a lieu une telle im- N h • tes - - -''~- ~'-·-• ·-ent lestine. sion arrive à Ravenne pour procéder l'ex- 06 0 se !I'c.u.uu""1t wi~ 

c ... donne, à Dante, une commission., mi~ration. 
humation.Nuit~mment on a o~ve~t le sarco pour le chd de secte Dolcino, en révolte « Nous voici au début d 'une campagne 
phage. Il est vid<. L, · Franciscains, av<r · 1 d 

1 
h 

11
, d 1 s · D 1 

ans a aute va ce e a es1a. o Clno politique qui ne sera pas de courte dur~e, 
tis ont subtilisé le squelette. Sur cette af- , . . . 

, . . s 11 est vamcu, devra le rejoindre a ux En- puisqu·e le renouvellement, non seulement 
faire le stlence se fait. . . . . . 

a.u Péra-Pa.Lace. 

* liÜJIIlü Elzeydi J?l1§9. reçut .la presse 
li M 

. . fers. Qu'il tienne donc ! L e propos prêté du P ouvoir Exécutif Fédéral, mais des 3 
En 178o, le sculpteur Cami o angia . . . au Péra.-!'aJ.ace et fit la. d · Ja.ratl 

lé 
par D antè au Prophète s1i n1f1e que le Vl- Pouvoirs de l'Union, s'effectuera jusqu'en ec on 

est chargé de: composer un mauso e pour , . . , . + .... . 

bl L
' , siteur s mq w était de ce révolté, mas no- 1940. Il y aura des luttes entre les partis swvan.., . 

le poêtt: qui reste in trouva ...:. artiste 1 
sait prendre à son compte l'encouragement les personn al ités, les intérêts différents et c Je .slli.s profondém.ent satisfait de 

( ... ) descend dans l'ancienne tombe, bien ,. . _ . . . 
. . h . qu il lui faisait tenir par voie détournée, même opposés.Nous déhatrons, en somme mon arrivée en Turquie Je considère 

heureux d'avoir la maigre c ance d y re - 1 f d ' t d ' ~tr f.l t . . 
sous a orme a ro1 e un «t;u e i .,; :t, une question qui ne regarde que nous , 

trouver quelques os de phalanges ( ... ) Les . é d . h l d mnés ce pays comme ma propre maison et 
ghss ans un reporrtaa:c c ez es a .> M exicains. 

moines se taisent, pour peu qu'ils sachent j 'aime les r.rurcs comme mes .trères. 
encore où st la cachette. SYMBOLES. « N e voit-on pas, dès lors, étant donné Ce•te . . ,_ na&. 

le moment politique, l'inopportunité ? Et, • " VlSJ.te e.st ... co."""iuence La 
Or, un maçon, le 27 mai 1865, en ré - Ces rela tions entre l 'actualité et l'é- plus naturelle de no•·e .~;ue· ..o..... _ 

puisqu'il est entendu que ces immi1rants w. -.......... ~"' 
parant un mur dans l'église, descelle une teinité com pliquent singuliê:rem·ent la 

1
,,.:-- . 

n'e sont pas des travailleurs, mais d es po- .llQ.U~ 
pierre et voit une cassette portant l'ins • compréhension de la Divine Coméd1e, mai~ 

. . D t. f A t liticiens et des agitat.eurs
0 

profe. ssionne.ls, , Nous nous •-ouvon• 1·ci· en •--t qu' cnpt1on: c an is ossa a me ratre no- ctrtalns commentateurs ouvrent bien d 'au ·u ~ Wlol.L 

ni·o Santi· hi"c posi·ta. Anno 1667 di··- i2 •· •t d t chassés de leur pays, il n Y aurait pas lie;i hôtes de la. va.illa.nte armée t11rnue et 

octobris:t. 
... tres points d 1ntcrrogat1on en pr1; en an d ., , t · d ' tr à --. c s ctonner que, n ayan nen au e ~ 

que l:léamx n 'est que le sy mbole d e la f . ·1 ~ d " t d 1 ti" nous en sommes très heureux • . 
1, • d aire, i s prcLen issen repren re eur ac -

On ouvre: il y a a un crane et es os- Théologie. Avec le D r. Lucien-Graux . , . 0 , d " à 
1 

Le général Hüsnü Elzevdi a rendu 
• é vite, soi t en se moant irectctncnt a • 

Sements. Ainsi, ces «reliques • , avaient et élé s e as re o cer a· l'une nous pr ron n p n n '~~·te dnaw·te au V" , yet et "" -~ lutte électorale, soit en se consacrant - · ·- ~ .u.a. ~ ......... ~ 
une fois de plus troublées en 1667 et, de- des plus exquises incarnations d e la fem-

mandement de La pl.ace. 

Une activiité fébrile rèi;ne au Kültür-

ark pour l'achèvement des préparatifs d ' 

a Foire. Le buste du Chef National, Ino­
nü, nouvellement exécuté avec une a.rande 

perfection, a été posé hi-er sur la place de 

la R évolution du Kültürpark. 

Hier es t arrivé à Izmir, par 

l'ambassadeur de Grèce. 

!'Express, 

LE COIN DU RADIOPHILE 
-0--

Poste•: de Radiodiffu ,ion 
de Turqui t.: 

PIADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARA 

-0--

Lon,ueura d'ondee : r639m. - 183Jte11 
19.74. - 15.z95 kco : 31 ,70 - 9.of65 kce. 

* 
L'ambassadeur d ' Italie, S. E . De Peppo, 

est arrivé par l' E"'. 
12.30 

On attend encore les ambassadeurs fran -
12.35 

Proaramme. 

Musique turque. 
çais, yougoslave et polonais en vue d 'as­

sister à la cérémonie de l'ouverture de la 

Foire. 

UN AVION EGARE 

Verdun, 20 (A.A.) - Un avion mili­
allema.nd attœrit le 18 courant, à 

17 iheures 30, à deux kilomètres de 
Montfaucon. Des soldats français pas­

13.00 

18.1~ 

L'heure exacte ; lntormatlons ; BulleUn 

m~téoroloa:lque . 

Neclp A1kln et ion orche1tre : 

l - Gounod - Ave Ma.ria 

!1, - Ganalberaer - Intermezzo 

8 - Paul Llncke - Mr'-n.Mle Italienne 

4. - Italo Azzonl - M61odle 

5, - Frelre - Ay-A7-Ay 

puis sa mort, l'exilé avait trois fois chan· me et de l'amour. Pourtant il faut adm ..::t­

gé d e demeure. lre qu'au symbolisme mystique et philoso­
Allait-il enfin prendre la route de Flo- phique s'ajoute un symbole1sme corres a 

rence ? Non. Sa patrie, pitoyable à ses pondant 
pauvres débris, renonça à les réclamer · 1 temps ; 

aux p assions partisanes d t1 

ainsi que ct:rtains l'ont d éclaré publiqU'e­
m'ent - au cjoumalisme politique> tou· 
tes choses que la Constitution interdit ex­
pressément et que le pays n 'est pas dis • 

posé à accepter. 

c Pour conclure : s'il s'agit de travail-Elle ne demanda qu"' le droit de suspen- c Alnsi les symboles d ... l'amour p ur, 
dre une lampe au-dessus d'eux 1 d" . d . l 1 bol leurs, nous n 'avons aucune ·esp«e de tra-

Noa hôtes ont aéposé ce matin 
une ;saut en autocar arrêtèrent le •pilote al­

ocouronne au ,pied du monument de l1emand et avertirent les autorités. 

Taksim et partirent ensuite pour la Le pilote, qui se nomme Otto Pechei-

11hra.ce pour a.ssi:ster à la. dernière pha- gw, fut amené à Verdun. Interrogé, il 
se des manoeuvres. ' lara. être paru de Ha.nnovre pour 

6 - Blz.et - L'Ar16-leone Caulte No. 1) 

a ) Prélude 

bl Menuetto 

c ) Adawletto 

cl) .CUlllon 

7 - R. Benatzky - Valae 

8 - J. Strau. - Valu 

14.~14.30 Mu1lque de danff 
. 1 de l'amour ivin, ev1nren es sym es , . . . 

En novembre 1932 on a créé autour' , d' d tnn. èt 1. . va il à leur donner, sous peme de sacnf1er · · • de 1 amour une oc e secr e, re 1g1-
d t be d Da t d · 1 . les nôtres. Les heures politiques que vit 

u om au e n e, une zone e s1- euse politique. L·\!s mots prirent des ac· 1 . . 
1 1 1 té d è 

1 
' le M exiqu'O à l'occasion d e la œ.mpagne 

enC't:, une p ace p an e e cypr s:t. ceptions nouvelles, obscures p our le vul - . 
n n'a pas fallu moins de six cents ans à . d 1 d t 0 , précédant le renouvellement des Pouvoirs ga1re, connues es seu s a ep es. n n en . . 

Dante pour obtenir une «concession à per- . 1. 1 oèt b F édéraux rendent dangereuse et mdésira-saura1t douter en isant es p es "1 e - 1 . . . . 
~'tmté • 1 . D S d f ble l'amvée deschts immigrants 'espagnols, 
Y'- • lins de l'époque de an te. ous es ormes . . 

EMPRUNTS Aux LEGENDES 
. f "dèl d 1 car , n 'étant pas des travailleurs, ils ne con 

convenues, mystérieuses, ces t es t· . . 
1 • naissent pas d 'aJ.trc occupation que de po· 

ARABES l'Amour, ainsi qu'ils se nommaient entre . . . bl Il d . 
• , 1 h tiquer et de trou er... est one 1nop· 

Plus loin. M . Lucien-Graux nous don- eux, se commun1quaient leurs pensées, di , t 
• 1 portun - pour ne pas re q ttt: c es une 

ne dt.:s d<:tails sur cet auteur arabt Mo - leur!> espérances, leurs craintes, en con - , 1 . erreur - de eur ouvnr nos portes > 
hyiddin ibn Arabi, dont irLe Voyage noc- courant, à divers degrés, a u dév.::loppe -\ 
turne à .. Mohan11ned > aurait inspiré le vo- ment de la vaste conspiration formée a u 

.1 
yage de Dantt.: aux Enftrs : Moyen-Age contre la R ome pa pale et qui 

c. Mohyiddin ibn Arabi était un sou aboutit à la R éforme du XVl-e siècle. 1 
fite adepte de ce soufisrne qui date du 1er au 

LES CREDITS FRANÇAIS 
A LA POLOGNE 

Varsovie, <9 A.A. - L ' accord franco-po-Et nous ne somm·ts pas encore 
bout de nos peines. La symbolique de lonais accord ant un crédi t pour la défense 

nationale est accu·..: illi a vec satisfaction à 
Varsovie où l'on soulia;ne la cordialité des 

nombres ;oue aussi son rôle dans l'oeuvre 

dt Dante comme, paraît-il, le chiffre neuf 

dans sa vi<. Enfin , la présumée hér!dité 

étrusque d u poète permet de retrouver 
1 

mainte analogie entre les descrip tions du 
sombre royaume, avec t..::llcs traditions d e 

ses lointains ancêtres. 1 

négociations. 

LES SOUVERAINS BULQARES 

IRONT EN ANGLETERRE 

M. DE VALERA AUX ETATS-UNIS 

Washingtœi, 20 (A.A.) - La. légation 

d 'I11lande annonce que M. De Valera s ' 
embal'quera. le 23 septembre prochain 
sur le paquebot c Washington • , qui ar­
rivera à New-York le 28 septembre. 

Après une visite de quelques jours à 
Washington, où il sera. l 'hôte du Prési­
dent Roosevelt, M. De Valera visitera. 
New-York et San-F'raneisco. Il pronon­
cera un di.scours de"va.nt le congrès a­
méricano-irlanda.ia, le 2 octobre, à Chi­
cago. 

. \ . 
L'AMBASSADEUR D 'ANGLETERRE 

A SALZBOURG 

siècle de l'Hégire, et qui naquit t:n Perse. 
En réaction contre l'orthodoxie coranique 

la doctrine s'attachait à l'esprit du texte 
plus qu'à sa lettre, admtttait des éche -
tons sur la route qui mèn .... à Dieu, et la 

nécessité de l'effort pour y accéder par la 
filière des dignités célestes. Cet ibn Ara ­
bi était-il V1Sionnaire 1 On pourrait le sup­

poser ·en comparant le détail de ses Ion -
gues extases, avec celles de Thérèse d'A­
vila et de Jean de la Croix. Et d'entre les 
récits nés de ces c. transesJ> il s'en rencon­
tre qui, très typiques, sont des itinérai -
res d'excursions chez les morts, panni les 

JACQUES DUVALDIZIER. 

Londres, 19 A .A . - Certains correspon­
dants d• journaux. à Berlin rapportaient ce 
matin que l 'ambassadeur Henderson se 
rendrait près de Salzbourg afin de se met­
tre en contact, Je cas échéant, avec M. von 

Londres, 19. - On apprend que les Ribbentrop ou M. Hitler. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE­
MAND ( p,.q,ar. p . le commerce) donn~ 

par p rof. clip!., pari. franç. - Prix modes· 
tes. - Ecr. <Prof. H.> au joumal. 

Souverains bulgares &e rendront a Lon- ~ milieux diplomatiq,.. indiquent que 
dres en septembre prochain pour :ren- r ambasaad•ur va simplement assister à la 
dre visite a.ux Souverains d 'Angleterre, course internationale de motocyclettes se 

si toutefois la. situation internationale produisant près de cette vi//e avec /a par-

le pemlet. ! tipation de troi• équipas anA[aises. 
1 

--;i 
un coup de sifflet d~chira le silence noc-

~ ............ ...,.......,....._ .................. ...... 
5r L' ,. , tum~. Monty et Patricia détournèrent la 

l 
FhùlJ.Lc-fU:'.'i uu • IJEYOw.U • Nt 2 1 

trot. Crois- tu qu'il soit de nos amis? 
lie Saint releva ' te tête. 

tête, mais Simon ne parut point s'alarmer. 
l E S l f E C Il A H T E R 1 S n observait la bouche aux lèvres minces • 

l L S • t t l'A h• d 1 qui refusait de répondre. Un petit homme e a1n e r c 1 u c inoffensif SC hâte de rcntrt r chez lui, avec La Loi voulait inteivenir. Son représen a 

l sa serviette qui contient ses appointements t ant arrivait, sur se &rands pieds p lah, 

A une centaine de pas, sur la route, 
un homme en uniforme accourait, souff -
fiant éperdument dans son sifflet de métal. 

(GE TA W A Y ) 
de la semaine. Trois inconnus l 'attaquent. important, ~ssoufflE. Mais le Saint venait 

1 'l raduil de l'a11ylais par E . JI l ~H EL-7 Y L !vous intervenez et vous vous préparez à brusquement de d~cider que, dans cette 
~...._ ...... __ _......_. ...... --. ••••••iioiio;;;;;;;;;;iièw;;o;;;;;;;,;o<iiiiiiii._iiM;!I réconforter votre protégé qui aussitôt ren- affaire, l'intervention de le. loi devait être 

CHAPITRE PREMIER 
1 

Wiesbaden et s'être égaré. Il atterrit, 

'aya:nt plus d'essence que pour demi­
heure. 

--0--­

L'AQITATION EN PALESTINE 

Londres, 20. - Au cours d'une ren­
contre avec les Arabes près d'Acre, un 

officier an&lais a été tué et 3 soldau 

blessés. 

LA QRECE ACHETE OU BLE 
HONQROIS 

18.SO 

18.85 

a.œ 
19.3" 

20.10 

20.1~ 

20.SO 

20.4!> 

21.30 

* Proaramm.e 
Mu•lque de darue (dtaques ) 

L'heure de l 'enfance. 

Mutique turque. 

Sélection de dl1q ues . 

Val1ea. 

L'heure exacte ; Radio.Journal 

tin mét~roloalque. 

Mu1tque tuf'Que. 

P.1UllQUE" de J8 Z'l 

Bulle -

22.-tei-23.00 Dernlè-rea nouvelle• 

lendemain. 

Proaramme du 

PROQRAMMi: HEBDOMADAIRE 

Athènes, 20. - En vertiu d'un accord 
·ntervenu entre la Grèce et la Hongrie 

l.a première s'engage à acheter tous les 

ans 50 mille tonnes de blé hongrois de 

la nouvelle récolte. POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

DE ROME &EULEMENT SUR ON­
Nous prions nos corrupondants é - DES MOYENNES 

•entuels de n'écrire que sur un NUI 
côté de la feuille. (de 1t h. 66 à 20 h. 14 h. italienne) 

~. __ ----·· 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

DO YOU SPEAK ENGIJSH ? Ne Di.manche : Mlllliqu.e. 

laissez pas moisir votre an&laia. - Pre­
nez leçona de correap. et convero. d'un 

Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 
parlé. 

prof. anii!. - Ecr. cOxford• au jouma!. Mardi : Causerie et journa.1 parlé. 

ELEVES D'ECOLES ALLEMAND~ Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 

t én t cffi ~-~'- ....,.~ parlé. Muaique turque. et'&· e c. pk.,...~ par r~,,..u- . 
teur allemand diplôm~. - Prix tùs ~- ! Jeudi : Progr&mme mu.llical et journal 

uits. - Ecr. cR~• au Journal. pui6. 

lui. Un mur bas prolona;eait le parapet à questions. Je l'emmène. C'est pourtant 
un angle droit et descendait vers la rive de bien simpl'<. 
l'lnn. Simon le montre à Pat. - Ce sont des choses que ne font pas 

Sans un mot, la jeune fcmm'e franchit les gens ~ricux, dit Patricia d'un ton de 
l'obstacle, comme un écolier jouant à sau- reproche. 

te-mouton. 
- Monty, dans dix minutes, à l'hô­

tel , murmura le Se.int. 
Il enjamba le mur sans licher son far­

deau, et disparut dans l'ombre. 
Monty Hayward sprinta. Quelqu«s 

- Je les fais, moi dit le aSint. 
Il prit le bras de Patricia 'et , souriant, 

lui raconta, à propos du nom de Stanislas. 
l'histoire d 'un savant de ce nom qui avaif 
découvert le moyen de propulser un navi 
re en pleine mer à l' aide d'un'C machirte sa hanche. Montly et Simon bondirent tré chez lui se hâtera de vous coucher sur jalousement évitée. 

ensemble. Il y eut un troisième envol, un 1 son testament. C'est tout naturel. Le Bon Sous son ~treinte, le petit homme se secondes plus tard, le policeman auz loW'· composée d'un gi&antesquc rouleau de ps~ 
11 c;e retourna en poussant un léger sou- troisièJn.= •plouf» dans l'eau noire et bon-

1 
Samar itain s'était sans dout.e informé de tordait comme une anguille. 11 tenta de des bottes passa, en sifflant, sur le pont. pier buvard ... 

p1r. Le bruit E:t l'agitation avaient c..:ssé. <lissante. ! l'endroit où S't! rendait celui qu'il avait ar· porter à Simon un violent coup de le ser- Il ne s'arrêta pas. Patricia ~clata de rire et ne protcS'' 
L•agresseur au nez écrasé quoique exctp - - j e crois, di t le Sa int, que nous a- t raché aux voleurs. viette de cuir qu'il n 'avait pas lâchée. Le L'C Saint attendit que le bruit des pas plus : il était impossible de discuter s~~ 
tionnellement vigoureux, n'était pas en • vons, cette fois, réduit l'opposition au si-1 Et celui·là semblait offensé d'avoir Saint esquiva le coup et, sans hâte, il dé· du représentant de la Loi et celui de son rieusement avec Simon lorsqu'il s'~tait 
core t::n état de r<:prendre la discussion. lence. Voyons maintenant qui nous avons '. été secouru. Il avait répondu d 'un ton cocha un coup de poing au menton de son sifflet se fussent perdus dans le lointain. mis Quelque idée en tête. 

Le petit homme, assis, adossé au pa- sauvé. I bref et sec avec un regard menaçant. irascible ami qui s'affaissa mollement. Alors, il rea;arda par-dessus le mur. Au- - Alors? demanda-t-elle très calrl''' 
raptt, tenait sa tete <lans ses mains. Mon- Il saisit le petit h omme le releva et Le Saint é~lata de rire. Alors le Saint se retourna. cun signe des renforts que le sifflet avait oô. allons.nous maintenant? 
ty Hayward agenouillé sur la poitrine de l'approcha d'un réverbère. Il avait un vi-1 - Allons, mon vieux, dit-il douce - Il est encore trop tôt pour que nous énergiquement réclamés. Simon franchit , - Nous rentrons à l'hôtel, dit !< 

son adv rsaire regardait St.'S phalanges qui sage pâle et étroit, des yeux bruns dont m·ent; vous ne risquez plus rien. Nous a- laissions quelqu'un interrœnpre ce pi - de nouveau le mur et tendit la main à Saint, 'et nous ferons une enquSte sur 1' 
saignaient. les paupiêres battaient. Simon l'observa vons envoyé au bain les trois méchants que-nique, munnura-t-il. Patricia. 

1
vie privée de Stanislas. Bon .Dieu! l''~' 

- Je crois, dit-il, à Simon, qu'un bain d'un air intrigué. garçons. Freunde! Kamerad! Gott mit uns. Il se baissa, prit le petit homme par - Je te l'avais bien dit, murmura-t- je pense à la vie monotone" que nous •
0 

froid ne ferai t pas de mal à celui-ci. 1 - Où allais- tu, mon vieu x Stenislas? Les nerfs du petit homme avaient dO. le col de son veston et 1c jeta sur son é· elle, que tu finiras par all'Cr en prison. Cet- rions mehée ces jours-1:i si nous n•avi0fl; 
Templar se baissa et saisit l'homme demanda-t· il. être sérieusement ébranlés puisque, au lieu paule, comme un sac de charbon. La ser- te fois, tu n'y ~chapperas pas. pas ~contré Stanislas. Cet homrne es 

sous les aisselles. Monty le prit aux che- Le petit homme secoua la tête. d e répondre, il s'arracha à l'étreinte du vi'Ctte de cuir resta pendue au poignet de Le Saint la regarda d'un air d'inno· pour moi comm·e un rayon de soleil· 

viles. Un balancement, et il fut lancé dan• - Nulk part, répondit-il en aile Saint et le ~arda d 'un air terrible. l'inconnu, par une chainette. Le Saint ne cence. 1 (A suip 
l'espace, comme un pigeon d'argile sor -

1 
mand - Allons, allons, Stanislas! munnu-

1 
manifeste aucun étonnement~ il se con • Et pourquoi ? demanda-til. Que S1\rubi . ta r-"r ! .V1 1 

tant de sa trappe. r - Com ment, nulle part ? ra Simon, saisissant de nouveau le poia;net tenta de sourire et de ramener la servi~!- fallait-il faire ? La loi passait ~t nous n'a- Umumi Ne.riyat MüdOrO 
Cependant, l'homme au nez écrasé, le - J e ne veux rien dire. de l'inconnu. j te sous •on ai8$elle. Puis, il se mit à cou- vions pas l'intention de rester sur son che- Dr. Abdül Vehab BERKENI 

dernier des M ohicen s, avait rt.pris son S imon fronça les sourcils. - Dis-donc, interrompit Monty, il y rir. Vers le bout du pont. il rattrapa Pa- min. Nous nous sommes cachés. Stanislas Baimevi, flabok, Galata, St-Pierre JflP' 
souffle, et sa main droite se glissait vers Quelque part, d e l'autre côt~ du pont, I a un type en cuque qui arrive au 11rand tricia, lui prit le brai et l'entraina, aft<: m'int~ease et je dE1ire lui po1er quclqaco 1 Istenbul 


